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LA REPRODUCTION DES OISEAUX 
DANS UNE RÉGION SEMI-ARIDE : 
LA VALLÉE DU SÉNÉGAL 


par Gérard MOREL 
Chargé de Recherches à l'Office de la Recherche scientifique 
et technique outre-mer. 


et Marie-Yvonne MorEL 
Attachée de Recherches au Centre National 
de la Recherche scientifique. 


(suite) * 


Discussion 


Les oiseaux de la Vallée du Sénégal, comme ceux de l'Afrique 
tropicale et équatoriale, ne se reproduisent pas pendant une période 
privilégiée (le printemps par exemple de la zone paléarctique) 
mais tout au cours de l’année. 

R. E. Moreau a abordé l'étude de ce problème : nous présente- 
rons d’abord la méthode qu’il a employée pour l'analyse des résul- 
tats et les conclusions qu’il a pu en tirer, nous limitant aux régions 
semi-arides. 

Tout d’abord, il a classé les oiseaux en : 

— oiseaux d’eau et de marais (hérons, canards, râles) ; 

— rapaces ; 

— oiseaux nichant au sol : phasianidés, pluviers, gangas, engou- 
levents, alouettes, pipits ; 

— oiseaux granivores ou se servant d'herbes drues pour la cons- 
truction de leurs nids ou y plaçant leurs nids : quelques Fauvettes, 
beaucoup de Cisticoles et les Tisserins ; 

— autres principalement insectivores et frugivores. 


R. E. Moreau a résumé les observations. malheureusement 


* Cf. Alauda, 30, 1962, 161-203. 
16 
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incomplètes, recueillies par différents auteurs au Darfour, dans la 
région semi-aride de Tombouctou au Tchad, en Somalie anglaise et 
en Afrique du Sud occidentale (18-2708). 

— Pour la région du Darfour, environ la moitié de l’activité 
reproductrice a lieu pendant la période sèche, même pendant les 
mois les plus torrides où la végétation est au repos (décembre-mars). 

R. E. Moreau a établi le tableau suivant pour cette région. 

«This table (p. 253) gives in line 1 the number of species mentio- 
ned for each month and in line 2 the month-by-month percentage 
of the annual total. In line 3 the figures in line 1 are grouped by 
Lynes’s season, and, in the endeavour to reconcile the result of 
this analysis with his, in line 4 credit is given to the seasons con- 
cerned for Lynes’s more vague statements, such as «breeding in 
summer », which for lack of details could not be allocated to months. 


Dareur : breeding activity by months and by «seasons » (Lynes) 
































| Winter Spring Summer | Autumn 
Poiajrlulalmlils als |olx 
# | | _ a 
Records by | 
months [ag [ao lai as las | 99 | 46 | 12 | a6 | 82 49 | 15 
9%, of annual ac- in 
RE (6) | (61 | (6) | (7) | (8 las)! (8) | (6) | (8) Lena) lo) 6) 
8(25%) |a4(23%)) 72(37%)  |a2(16%) 
Records by sea- 
10 [9 
54 (219%) 41(159%) 














— Pour la région semi-aride de Tombouctou au Tchad, par contre. 


1/4 seulement de l’activité reproductrice 


a lieu pendant la saison 


sèche. R. E. Moreau en a dressé le tableau suivant (p. 255). 























































[M lila | A | 0 | 
IE | 
| Rains Rains Rains 
Water-birds | RNCS 
Grass-birds | —| 5| 6/10/1410 | 8 | 3] 3 
| Other-birds 11123/131148/11| 31414 
Total . 12 | 30 | 21 | 30 | 26 
LA 8|20 |14 ae 
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— Pour l'Afrique du Sud occidentale, une partie de l’activité 
reproductrice est liée aux chutes de pluie qui sont irrégulières par 
leurs dates, leur volume et leur répartition ; les mauvaises années, 
les Pintades ne se reproduisent pas. 


Pour le Darfour, 

«It is interesting to note what birds are found nesting in the 
period which is most arid and in which vegetation is most dormant, 
namely december-march. 

Outre les Falconiformes, 
l'Autruche, Ptilopachus, 2 Pterocles, Ortyxelos, Streptopelia et Oena, 
Pogoniulus, Yungipicus, Galerida, Calendula, Eremopterix, Ptyno- 
progne, Oenanthe, Cinnyris, et 6 oiseaux mangeant de petites graines, 
Lagonosticta, Euodice, Sporopipes, et Amadina, Fringillaria et 
Petronia ». 


Pour la région semi-aride de Tombouctou au Tchad. 

«Nearly all the birds that breed in winter in the Timbuktu- 
Tchad area also do so in Darfur, namely vultures, quail-plover, 
doves, certain weavers and the Paleartic lark Galerida. The only 
apparent exceptions are two surprising ones, the Stonechat, Saxi- 
cola torquata… and probably Hippolais pallida.… Two of the groups 
breeding in Darfur in winter, the big eagles end the woodpeckers, 
do not appear at all in the Timbuktu-Chad data ». 


Pour la Somalie anglaise, 

«Most of the remaining 150 species on the Somaliland list are 
said by ArcnER to nest during these wet months, a statement that 
is supported by the details given for the gallinaceous birds, bus- 
tards, stone-curlews, sand-grouse, doves and pigeons, and the plover 
Stephanibyx. A notable difference from the Darfur data is in the 
breeding season of the sand-grouse (nesting in Darfur in the dry 
winter) and to some extent of the doves. 

It is also noteworthy that in Somaliland occasional nest of 
several species that mostly lay during the warm, damp months of 
late spring are sometimes found in the cold dry season. » 


Pour l'Afrique du Sud occidentale, 
«Most of the birds keep step with the vegetation. When the 
vegetation is awaiting rain, the birds wait too. In a bad year many 
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miss a breeding season altogether… Il seems certain that it is the 
rule for a few species to avoid the rains and breed in the driest and 
coldest months. Examples are … the Poliohierax (but the local 
kestrel breeds in the rains) ; Aquila verreauxi, Melierax, the two 
owls Bubo africanus and Tyto alba, sandgrouse, quail and several 
weavers, namely Sporopipes, Amadina, Pytelia melba, Philetairus, 
and a bunting Fringillaria impetuani ». 





Dans ces régions du type « semi-aride », conclut R.E. Moreau, les 
oiseaux qui nichent pendant la saison des pluies, profitant d'un 
sureroit de végétation et d'insectes, se reproduiraient toujours aux 
mêmes dates, si la venue des pluies n’était pas irrégulière, ce qui a 
pour conséquence l'attente des pluies pour des oiseaux sexuelle- 
ment mûrs (par exemple Plocéidés) ou l'abandon de nids en cours 
de couvaison ou l'absence de reproduction ; les oiseaux se reprodui- 
sant à terre évitent par contre les pluies. 

«There is not enough really critical observation in semi-arid 
areas for discussion on particular birds. But certainly the raptors 
and also, considering the rigorous conditions, a surprising number 
of other birds, breed in the dry season. These include especially 
barbets, woodpeckers, larks, weavers and doves. Some of the last 
two categories, which are particularly associated with man, tend 
to breed all the year round. » 





Malgré le caractère fragmentaire des données recueillies sur les 
dates de reproduction de l'avifaune de la Vallée du Sénégal, nous 
essaierons de tirer quelques conclusions. Elles nous semblent, cepen 
dant, prématurées, car nos observations ne sont pas encore assez 
nombreuses. La liste des espèces de statut douteux que nous pré- 
sentons l’illustre bien. 





Nous aurions aimé pouvoir comparer les dates de reproduction 
des espèces rencontrées dans la Vallée du Fleuve et communes à 
l'Ouest Africain : là aussi, trop peu de régions ont encore été explo- 
rées systématiquement pour que nous puissions faire cette étude : 
la découverte de la reproduction de l'Anhinga ruja, avant la saison 
des pluies, à Diré dans le Mali (Morez et Morer 1961) en modifie 
le statut car Bouer le considérait comme nicheur de saison des 
pluies dans l'Ouest africain. 








En outre, il faudrait se borner à comparer les mêmes espèces 
nichant en deux régions distinctes et non des familles ou des genres. 
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Au sein d’une famille, les genres, voire les espèces, peuvent se diffé- 
rencier par des préférences écologiques opposées. 

Reprenons donc la méthode utilisée par R. E. Moreau pour 
l'analyse de nos observations faites dans la Vallée du Sénégal. 
Nous obtenons les résultats suivants (tableau n° 1) : 

Un pourcentage de reproduction faible, mais uniforme pour toute 
la période sèche, maximum pour août et septembre (pluies) et 
intermédiaire pour juillet et octobre : nous retrouvons là les mêmes 
conclusions que celles tirées pour le Darfour. 


Cette représentation ne nous donne cependant pas entière satis- 
faction pour plusieurs raisons : 


19 la classification adoptée par R. E. Moreau fait intervenir des 
critères différents : 

— la niche écologique, pour les oiseaux d’eau ; 

— le lieu de nidification (quel que soit le mode alimentaire) pour 
les oiseaux nichant au sol ; 

— le mode de nourriture, pour les granivores, insectivores, fru- 
givores. 


Il nous paraît difficile de comparer un Jacana et un Héron, tous 
deux « oiseaux d’eau » ou un Engoulevent et une Pintade tous deux 
«oiseaux nichant au sol». 


20 Enfin, si nous savons numériquement qu'un certain nombre 
d’espèces se reproduisent par mois nous ne connaissons pas pour 
autant la durée de reproduction — courte ou longue — suivant les 
cas — de chaque espèce, ni sa spécialisation — ou non — pour une 
saison donnée. 

C’est pour mieux étudier ces différents facteurs que nous propo- 
sons une autre méthode d'analyse des résultats : 

Nous grouperons donc les oiseaux dont la nidification a lieu : 


a) pendant la saison des pluies, 

b) après la saison des pluies : saison sèche froide, 

c) avant la saison des pluies : saison sèche chaude, 

d) pendant toute la saison sèche, 

e) débutant en saison des pluies pour se continuer en saison sèche 
froide, 

f) débutant en saison sèche chaude pour se continuer en saison 
des pluies, 

g) pendant toute l’année, 
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TaBLEau N° 1. e 
Nombre et pourcentage d'espèces en reproduction suivant les mois de l'année à 
| 
Nombre | 
dons | 2 LE) Ma leu | 5 |") À so [ND 
RC CO 27 CSC AR OR CnIer ES SR Re TE CR 
| ë 
Rapaces. 7 CAC 1 Ou 0) 0 0 pins ë 
| 5 
Oiseaux nichant sur le sol ................. 20 3 4| 6 F 6 8 9 9 7 5 À À 5 
# 
Oiseaux granivores ou utilisant l'herbe comme x 
matériel de construction... 27 Hu ao Mo alone) Al 4726 1020 La) te ? 
UC 47 Co EN PISE DA PIE En NSP EPP es NE UE | 
| = 
| | 8 
OA Re ae 128 24 | 26 | 28 | 28 | 32 | 31 | 37 | 60 | 67 | 51 | 25 | > S 
% mensuel d'oiseaux en reproduction 56| 6|64|6,41|74174/| 83 | 13,8 | 15,5 | 11,8 | 5,7| 5 
| <-—---- + 
Pluies 
% d'espèces en reproduction pendant les pluies 49,4 
ll 
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En effet, nous avons remarqué qu’à la saison des pluies, différents 
types d’oiseaux nichaient : 


— ceux qui «attendent» les pluies pour se reproduire (le plus 
souvent pour des raisons de nourriture ou de disponibilité des 
matériaux de construction) et qui arrêtent de le faire avec leur 
cessation, 

— ceux qui commencent peu avant elles et élèvent leurs jeunes 
au maximum de celles-ci, 

— ceux qui continuent après elles, 








2e 
40 
30 
20 
10 
I LU Y MYIYMIXX XXL 
GraPniQue 1. — Moyennes mensuelles des minima et maxima de 


température de 1957 à 1961, à Richard-Toll. 
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TABLEAU 


Températures mensuelles moyennes minima 





| Janvier | Février Mars 


Avril | Mai | 





min.| Max. 





min, | Max.| min.| Max. 















295) 14 


min, |Max [min Max. 


15,9 sl 17,9) 








— 39,3| 18,3 | 39,9! 2 

— 14,2 | 32,2! 17 | 35 | 16,6 | 40 | 21,9) 37,5 
_ 15,4 | 35,4 36 | 17,6 | 38,6, 19,9! 40,8 
= | 33,6| 11,7, 35,8| 16,3 | 40,2 


| 5 19,3) 36,8 
| | 








| | | 
Ecarts extrêmes par | | 
mois des températures | 





moyennes 
— minimum 13,2-15,2| 14-159 |11, 
— maximum . 








|29,9 -32,9] 32-35,4 |35 
| 


_— ceux qui ont commencé à se reproduire 
rêtent pendant celles-ci, 

—— ceux dont la reproduction est continue. 

Quoique se reproduisant tous en saison des 
obéir aux mêmes lois. 


| | 
7-17,9| 16,3 - 18,3 | 19,3 - 23 
- 39,3] 38,6 - 40,2 | 36, 
| 


avant elles, mais s’ar- 


pluies, ils ne peuvent 


TABLEAU 
Pluviométrie pour le 









































Juin Juillet | Août | Septembre 
| Nbre Nbre Nbre Nbre 
mm. | jours | mm. | jours | mm. | jours | mm. | jours 
| pluies pluies | pluies pluies 
— 2 4160 4 5 | 674] 3 
_ INRA IN S 8 | 888| 9 
— 3 1| 544 |) 3 3. | 506 | 7 
= 4 |1254 | 8 8 |110,6 | 10 
— 3, [785,7 10006 | 8 |1143 | 10 
= 11l 06002 13 
— Et 6 12 "1295 | 6 
= 2 42,5 7 10 36,7 3 
— 4 | 13 3 10 | 608| 5 
2 1 |. 771 3 11 3,1 1 
— CIRE 7 | 82) 8 
_ 4 | 866| 8 6 alt 
— 2 | 4565] 4 AIS: 6 
| 
Ecarts extrêmes : 
| — hauteur (mm.) ..| 0,3 - 90,5 13 - 125,4 39,7- 275,8 | 0-213,3 
— Nombre de jours 1) 2()8 3 (8) 13 0-10 
{entre parenthèse, 
le nombre le plus 
plus fréquent) 
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No 2 
et maxima entre 1957 et 1961 (en °C) 














Juin | Juillet Août |Septembre| Octobre [Novembre | Décembre 
min. | Max.| min.| Max.| min. | Max.| min.|Max.| min. | Max. min.|Max.| min. | Max. 
22,8] l'un 30, 


34,8| 23,4 | 34,1] 24 | 34,5] 23,3 | 34,3] 20,2) 32,6 
22,9 | 39,5] 24 | 36,8) 23,4 | 38 | 24,3| 36,5) 23 35,7| 21,1 34,5 16,1 
21,9 | 39,3] 23,6] 35,4] 23,6 | 32,8] 23,2| 35,1] 26,2 | 38 | 17,7] 33,8) 14 
21,3 | 40 | 23,5] 35,3] 24 35,1| 23,5| 34,9! 22,1 | 38,5] 17,4) 36,5) 13,7 
25,3 | 37,2] 22,7) 33,9) 24,1 | 32,8) 





21,3-25,3 | 22,7- 24 | 23,4 - 24,1 | 23,2 - 24 | 22,1 - 26,2 | 17,4 - 
37,2-40 |33,9 -36,8| 32,8 -38 | 34,5 - 36,5| 34,3 - 38,5 | 32,6 - 


Cependant, pour établir ce tableau, nous aurons deux principales. 
difficultés à tourner : 

— l’une tenant à l’irrégularité de la pluviométrie, 

— l’autre à notre documentation encore insuffisante pour certains. 
oiseaux. 


N°3 
années 1949 - 1961 

















Octobre | Novembre 
| st Nbre de Jours 
Nbre Nbre À otal 
mm. | jours | mm. | jours mm. REY jou 
pluies pluies pare 
g61| 2 257,8 16 
55,6 | 4 14| 1 | 332,9 26 
107,6 | 10 | 21,3 1 | 341,3 27 
245 | 3 04! 1 333,1 34 
529 | 5 348,2 30 
Fév. 12,4 3 275,3 16 
240 | 1 402,1 29 
Déc. 43,5 7 363,7 29 
A4! 7 Déc. 4,6 4 442 33 
315,6 16 
| | 198,1 21 
343,9 19 
0,75] 1 329,4 20 
| 
0 - 107,6 04-213 198,1 16 
0-10 0-1 442,1 34 
| 
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GRAPH. 2. — Pluviométrie moyenne GRAPH. 3. — Pluviométrie 
par mois de 1949 à 1961, à Richard-Toll. à Richard-Toll, par année. 


1° Erupe pu RÉGIME DES PLU 





Reprenons donc d'abord l'étude du régime des pluies que nous 
avions esquissée dans l'introduction ; nous nous baserons sur les 
données recueillies à la Station météorologique de Richard-Toll 
{entre 1949 et 1961, soit 13 années) (tableau n° 3 et graphiques 
n°2 et 3). 


Hauteur des pluies. 
Elle varie d’une année à l’autre : 


— pendant 8 ans, elle fut voisine de 340 mm (avec un 
plus ou en moins de 23 mm) 


scart en 





mais elle put 


atteindre  : 402 mm et 442 mm 
descendre à : 257 à 275 et 198,1 mm 


soit un écart extrême du simple à plus du double. 


{*) Ces renseignements nous ont été aimablement communiqués par la 
Station de l'Institut de Recherches Agronomiques Tropicales de Richard- 
“Toll à qui nous exprimons nos remerciements. 
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Nombre de jours de pluie. 


jamais inférieur à 16, ni supérieur à 34 (là encore un écart du simple 
au double) 

3 fois, 16 jours, 

3 fois, entre 19 et 21 jours, 

2 fois, entre 26 et 27 jours, 

3 fois, entre 29 et 30 jours, 

Lfois à 33 

{fois à 34. 


Par conséquent, deux années recevant une quantité de pluies 
-comparable, ne se ressembleront cependant pas, si le nombre de 
jours de pluie est différent : 


il est tombé 331 mm en 34 jours en 1952 
et 315 mm en 16 jours en 1958 


de même, en 29 jours de pluie, il est tombé 402 mm en 1955 et 
363 mm en 1956. 


Là encore, il existe d’une année sur l’autre des variations dans la 
hauteur et le nombre de jours de pluie : 


Juin. — Nombre de jours : 1 à 4 
dont 3 années à 1 jour, 
3 années à 2 jours, 
2 années à 3 jours, 
5 années à 4 jours. 
Hauteur : 0,3-90,5 mm 


dont 11 années entre 0,3 et 32 mm 
2 années entre 80 et 90 mm 


Juillet. — Nombre de jours : 2 à 8 
dont 1 année à 7 jours 
2 années à 2, 4, 6, 8 jours 
4 années à 3 jours. 
Hauteur : 13 à 125,4 mm 
dont 5 années entre 30 et 50 mm 
6 années entre 51 et 100 mm 
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Août. — Nombre de jours : entre 3 et 13 
dont 1 année à 3, 5, 6, 11, 12 et 13 jours 
2 années à 7 et 10 jours 
3 années à 8 jours. 
Hauteur : entre 39,7 et 275,8 mm 


dont 6 années entre 45 et 88 mm 
2 années entre 129 et 164 mm 
4 années entre 212 et 275 mm 


Septembre. — Nombre de jours : entre 0 et 13 
dont 1 année à 5, 7, 8, 9 jours, 
2 années à 1, 3, 6, 10 jours. 
Hauteur : entre 0 et 212,3 mm 


dont 2 années, inférieures à 5 mm 
6 années entre 36 et 88 mm 
3 années entre 110 et 123 mm 


Octobre. — Nombre de jours : entre 0 et 10 
dont 1 année à 2, 4, 7, 10 jours 
2 années à 1, 3 jours. 
Hauteur : entre 0 et 107,6 mm 
dont 6 années entre 24 et 71 mm. 


Il peut pleuvoir aussi : 
Novembre : 3 années avec 1 jour entre 0,4 et 21,3 mm. 


Décembre : 2 années avec 4 et 7 jours et 1,5 et 17 mm. 
Février  : { année avec 3 jours et 12,4 mm. 


La saison des pluies, en région semi-aride, existe donc tous les 
ans, causant d'énormes changements dans la végétation et l’ento- 
mofaune, mais il nous est difficile de donner pour son commence- 
ment et sa fin une date précise. En règle générale, cependant, nous 
considérerons que : 


19 Le mois de juin n'appartient pas à la saison des pluies car les 
pluies ne sont jamais abondantes, souvent même seulement à l’état 
de traces; elles sont immédiatement absorbées par une terre assoiffée 
et ne remplissent jamais les mares. Tout au plus, y aura-t-il une 
levée des graines qui continueront de pousser, si la pluie tombe régu- 
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Tièrement les semaines suivantes, sinon, elles sècheront, entrainant 
un déficit dans le tapis graminéen. Les températures restent élevées 
avec un maximum voisin de 400, comme aux mois de mars, avril et 
mai. 

Nous ferons donc débuter cette saison en juillet et l’achever en 
octobre, même s’il ne pleut ni en septembre, ni en octobre ; en effet, 
les effets de la pluie demeurent : mares pleines, végétation herbacée 
et entomofaune à leur maximum ; légère diminution de la tempéra- 
ture de juillet à septembre ; de plus, en octobre, la crue du fleuve 
apporte une masse importante d’eau dans les régions inondées. 

Cependant, pour l'interprétation des résultats, nous tiendrons 
compte, dans les cas douteux, de la pluviométrie de l’année de 
l'observation. En 1961, par exemple, les pluies furent très faibles 
en juin, juillet et août, causant cependant la levée des graines, sans 
pour autant en assurer la croissance : le sol resta nu jusqu’en sep- 
tembre. 

Aussi, pensons-nous ne pas nous tromper en continuant de classer, 
par exemple, Cursorius temminckii et Sarciophorus tectus en oiseaux 
de saison sèche, bien que nous ayons vu deux nids du premier en 
août et une nichée de trois jeunes du deuxième, âgés d’une quin- 
zaine de jours à la mi-septembre (ponte en août). 

Nous pensons aussi que la venue tardive des pluies en 1961 (sep- 
tembre) explique l’échec de la reproduction dans la Héronnière de 
Rosso (oiseaux de la saison des pluies). En effet, comme à l'ordinaire, 
les oiseaux se groupèrent sur la mare à la date habituelle (fin juil- 
let) mais nous observâmes le 16 août un abandon massif d'au moins 
2.000 nids de Bubulcus ibis contenant des œufs couvés ; d’autres 
nids avaient été construits non loin de là, et au moins 3.000 autres 
nids de Bubuleus ibis furent délaissés, les derniers au début de sep- 
tembre (9 septembre), bien que les jeunes eussent déjà environ une 
quinzaine de jours. 

Peu après, 120 nids environ d’Egretta alba melanorhyncha et une 
dizaine d'Egretta intermedia furent, à leur tour, abandonnés ; Anhin- 
gas et Cormorans s'y étaient groupés, mais n'avaient guère com- 
mencé de construire. 

Au 15 septembre, il n°y avait plus un oiseau ! 

Non loin de Richard-Toll où les conditions pluviométriques avaient 
été meilleures, les Héronnières réussirent. [l semble donc que Bubul- 
cus ibis, n'ayant pas trouvé à distance raisonnable, à l’époque habi- 
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tuelle les insectes dont il avait besoin pour l'élevage de ses jeunes, 
les ait abandonnés, et, ait entrainé avec lui les autres Hérons, 
Anhingas et Cormorans, pour lesquels il paraît jouer le rôle de 
chef de file. 


Le retard des pluies, en 1961, eut donc pour conséquen 








— le maintien en reproduction d’esp: 
arrêtée ; 


s qui, normalement, l'ont 


— l'abandon d'œufs et de jeunes par des oiseaux quicommencent 
leur construction avant la venue des pluies massives, mais comptent 
sur elles pour la pullulation des insectes indispensables à l'élevage ; 

— le retard dans la ponte d'oiseaux sexuellement mûrs, mais 
qui ont besoin de paille pour la construction des nids et d’insectes 
pour l'élevage des jeunes (Quelea), par exemple. 


C'est un nouvel exemple apporté aux conclusions données par 
R. E. Moreau pour les régions tropicales à une seule 
pluies. 

Enfin, il est probable que l’on enregistrera une plus faible fécon- 
dité sur les oiseaux granivores de saison sèche, car, les premières 
graines ayant levé sans se développer, le tapis herbacé qui poussa 
fut pauvre, formé d’un plus grand nombre de Dicotylédones qu'à 
l'ordinaire et de Graminées à paille courte et épis léger: 

On voit comme est délicate l'interprétation de certains résultats. 


ison des 





29 Nous rencontrerons une autre difficulté avec l'insuffisance des 
renseignements recueillis; pour quelques oiseaux, nous n'avons 
encore trouvé que peu de nids, à des époques différentes de l’année 
ou à des périodes intermédiaires (à cheval sur deux saisons). 





Par exemple, l'Ombrette, Scopus umbretta : deux dates, novembre 
et mars; nous la supposons se reproduisant également en décembre, 
janvier et février et la classons dans les oiseaux de saison sèche froide 
mais si nous trouvions un autre nid en avril ou mai, peut-être fau- 
drait-il la considérer pour toute la saison sèche à moins de découvrir 
de nombreux nids en janvier et février, ce qui nous la ferait de nou- 
veau classer en saison sèche froide avec possibilité de la déborder 
un peu. 

Les hésitations deviennent plus grandes et graves lorsque les 
dates trouvées sont à cheval sur des mois de fin (ou début) de saison 
sèche et saison des pluies. 
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— nous classons Buphagus africanus dans nicheur de saison des 
pluies bien que nous ayons trouvé 1 nid (sur 8) en juin ; 

— nous hésitons avec Laniarius barbarus, saison sèche + saison 
des pluies ou seulement saison des pluies ? (1 ponte en juin, 2 en 
juillet et 1 en septembre) ; 

— nous hésitons aussi avec Colius macrourus, nicheur de juillet 
à septembre et de décembre à mars ; se reproduirait-il toute l’année, 
ou bien est-ce un nicheur de saison des pluies + saison sèche froide 
(évitant ainsi la saison sèche chaude) ? 

— avec Scoptelus aterrimus, nicheur en décembre et juillet, est-ce 
un nicheur de toute la saison sèche (les 3 poussins de 10 jours envi- 
ron observés le 29 juillet proviennent d’une ponte des premiers jours 
de juillet 1961) ? ou de la saison des pluies + saison sèche ? 


Dans la première partie, les oiseaux dont la saison de reproduc- 
tion est encore mal connue ont fait l’objet d’un paragraphe. 

Les résultats que nous présentons ne sont donc pas tous défini- 
tifs et certains d’entre eux seront sans doute légèrement modifiés 
par la suite. 

Le tableau hors texte n° 1 consigne le nombre d'observations 
faites pour une espèce donnée ; le tableau hors texte n° 2 dresse 
l'inventaire des oiseaux recensés pour la Vallée du Sénégal et indique 
ceux pour lesquels le statut reproducteur est connu. 

C’est en fin de compte des 3/4 de la population que nous pouvons 
parler et il est vraisemblable que les nouvelles trouvailles ne modi- 
fieront pas sensiblement la physionomie générale de la reproduction 
dans la Vallée du Sénégal. 

On trouve donc des nids toute l’année, qu'il s’agisse d'oiseaux à 
saison courte, à saison prolongée (jusqu’à six mois) ou à saison inin- 
terrompue. 


64 espèces nichent pendant les pluies, 
20 espèces nichent pendant la saison sèche froide, commençant 
souvent après les pluies. 
21 espèces nichent pendant la saison sèche chaude, 
6 espèces nichent pendant toute la saison sèche, 
8 espèces nichent pendant la saison des pluies et la saison sèche 
froide, 
12 espèces nichent pendant la saison sèche chaude et la saison 
des pluies, 
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enfin, 5 espèces nichent pendant toute l’année ; soit un total de 
136 espèces ; nous devons y ajouter un certain nombre de (15) 
Rapaces que nous savons nicheurs de saison sèche, sans pour 
autant savoir s'ils sont de saison froide ou chaude. 


19 L'importance de la reproduction en saison sèche est confirmée : 
environ la moitié des oiseaux nichent à cette époque et certains 
d’entre eux recherchent les mois les plus chauds et les plus secs, 
n’hésitant pas à couver sur un sable nu torride, loin de toute 
ombre. 

Sa durée peut y être courte et limitée à un ou deux mois précis : 
Ibis ibis, Threskiornis aethiopica, Platalea alba en novembre, 
décembre ; Psittacula krameri, en janvier, février ; Ardea melano- 
cephala, Sphenorhynchus abdimii, en mai, juin ou au contraire, 
longue, s'étendant sur plusieurs mois : octobre à avril pour Polios- 
piza leucopygia et Euodice cantans (évitant ainsi la saison chaude) 
ou de février à juillet pour Sarciophorus tectus, Pterocles exustus, 
Cursorius temminckii (évitant la saison froide). 








20 La possibilité d’une reproduction — déjà signalée en Somalie 
anglaise — sur deux saisons aussi différentes que la saison des pluies 
et la saison sèche, est bien mise en évidence. 

Certains oiseaux évitent la saison chaude et commencent avec 
les pluies, d’autres évitent la saison froide et commencent avec les 
chaleurs ; on serait tenté de conclure que les oiseaux granivores 
commenceraient plus volontiers avec la saison des pluies et conti- 
nueraient les mois suivants où la quantité de graines est la plus 
élevée, et les oiseaux insectivores, pour des raisons similaires, en 
saison sèche pour continuer en saison des pluies, si, précisément, 
pendant les mois secs les plus chauds, les Gangas, granivores, et 
Sarciophorus tectus, insectivore, en grand nombre ne s’y reprodui- 
saient. 











30 Enfin, une reproduction importante pendant les pluies, où tous 
les types d'oiseaux sont représentés — à l'exception des Rapaces 
en général — nous y rencontrons les oiseaux d’eau, les oiseaux 
nichant à terre et dans les trous, les oiseaux granivores, les oiseaux 
insectivores, les oiseaux piscivores,.… 

En saison des pluies, il y a approximativement le même nombre 
d'espèces nicheuses qu’en saison sèche, mais le nombre d'individus 
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Dans la pren 





colonne, le nombre d'œufs où de jeunes 
Dans les autres colonnes, le nombre de nids trouvés par mois. 


entre parenthè 








DANS LA VAL 


f. a 








Espèces 


Podicipidés 
Podiceps ruficollis 
Phalacrocoracidés 


Phalacrocorax lucidus . 
P. africanus ..... 


Anhingidés 
Anhinga rufa 





Pélécanidés 
Pelecanus onocrotalus 


Ardeidés 
Ardea melanocephala 
gretla alba melanorhyncha. 
E. intermedia 3 
Bubuleus ibis 
Ardeola ralloïdes 
Butorides striaLus 














Nyeticorax nycticorax 
Ardeirallus sturmii 





Scopidés 
Scopus umbretta 





Cicontidés 
Sphenorhynehus abdimi 
1bis ibis 

Plegadidés 

Threskiornis acthiopieus 
Plataleidés 
Platalea alba 








Anatidés 


Dendrocygna viduata. 
D. b x 
Sarkidiornis melanotos . 
Alopochen aegvptiacu: 
Plectropterus gambensis . 

















Aegypidés 


Gyps ruppelli 
Pseudogyps africanus 
Trigonoceps occipitalis 










Falconidés 


Milvus migrans . 
Haliaetus vocifer 


Phasianidés 
Francolinus bicalcaratus 
Numida meleagris 


Rallidés 
Limmicorax flavirostra 


Balearicidés 
Baleariea p. pavonina 

Otididés 
Ardeotis arabs 


Neotis denhami .. 
Eupodotis senegalensis. 


Burhinidés 


Œdienemus senegalensi 
dienemus capensis 











Jacanidés 
Actophilornis africanus . 


Charadriidés 


Charadrius pecuarius 
Hoplopterus spinosus 





Afribyx senegallus 
Sarciophorus tectus 





Glareolidés 
Cursorius temminckii 


Glareola pratincola ....... 


Laridés 


Rynchops flavirostris 
ena albifrons . 


Pteroclidé 
Pterocles exustus .. 





Turnicidés 
Turnix sylvatica 

Colombidés 
Œna capensis 


Stigmatopelia sencgtalensis 


Streptopelia decipiens 


Streptopelia roseogriseu 


Streptopelio vinacea 


Turtur abyssinica .......... 
| Psittacidés 
Psittacula krameri 
gidés 

Otus leucotis 
Tytonidés 
Tyto alba 
Musophagidés 

Crinifer piscator 
Güculidés 

Clamator levaillanti . 





st 











Lampromorpha caprius 
ampromorpha kiaasi 
Ceatropus senegalensis | 











Coliidés 
Colius macrourus . 


Caprimulgidés 


Macrodipteryx longipennis . 
| Scortornis climacurus . 








Micropodidés 





psiurus p. parvus 





Apus aflinis ...... 
Coractidés 


Coracias abyssinica 

















Juv. 


Colonies 
Colonies 
Colonies 
Colonies 
Œuts 
Pull. 
Juv. 


Colonies 
Juv. 


Œufs 


Colonies 


Colonies 


Colonies 


Œufs 
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Œuts 
Pull. 


Pull. 
Pull. 
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Œufs 


Œufs 
Juv. 


Juv. 


Œufs 
Œufs 
Juv. 


Œufs 
Pull. 
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Pull. 
Juv. 
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Juv. 
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Œufs 


Œuts 
Pull. 
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Œufs 
Pull. 
Juv. 
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Nombre de nids par mois 


ia 
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Espèces 


Nombre 
d'œufs 
ou jeunes 


Nombre de nil 





$ par mois 








Upupidés 
Upupa senegalens 





Pheniculidés 
Pheniculus senegalensis 
Scoptelus aterrimus - 
Alcedinés 


Ceryle rudis 
Laicyon leucocephala 
H. senegalensis 










| Meropidés 
Merops persicus 
M. orientalis 
M. nubicus ....... 
Melittophagus bullocki 
M. pusillus 








Bucerolidés 
Tockas erythrorhynehus . 


T. nasutus . 
Bucorvus abyssinieu: 








Capitonidés 
Lybius vicilloti .… 
Picidés 
Mesopicos goertae . 
Alaudidés 
Galerida eristata 





Eremopteryx leucotis 


T'imaltidés 
Turdoïdes plebeja . 


Pyenonotides 
Pyenonotus barbatus 


Muscicapidés 


Alseaonax aquaticus . 
Tchitrea viridis 


Turdidés 
Gercotrichas podobe 
Sybiidés 
Sylvietta brachyura 








Eremomela griscoflava 
Camaroptera brevicaudata 


Gisticola aridula 
Cisticola galactotes 











Spiloptila clamans : 
Prinia subflava . 








Dicruridés 


Dicrurus adsimilis 


Laniidés 
Corvinella corvina 





Laniarius barbarus 


Paridés 
Anthoscopus punetifrons 
Corvidés 
Corvus albus ...... 
Sturnidés 
Lamprocolius chalybaeus 


Lamprotornis caudatus 





Spreo pulcher ............. 


Buphagus africanus 


Nectariniidés 
Hedydipna platura 
Nectarinia pulehella 





Fringillid 
Poliospiza leucopygia 





Ploceidés 
Passer griseus 





Passer luteus 
Bubalornis albirostris 
Sporopipes frontalis . 
Ploceus luteolus 












Ploceus capitalis 
Ploceus vitellinus . 
Ploceus cucullatus 
Quelea quelea - . 
Éuplectes orix 











plectes afra 
odice cantans 





Ortygospiza atricollis 


Lagonosticta senegala 
Uraeginthus bengalus 





Hypochera chalÿbeata 
Vidua macroura 
Steganura orientalis 
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Tous les renseignements ont été rapportés à la date présumée de la ponte qu'il s'agisse d'œufs, de pull, vu de jeunes. 


ions sûres mais qui n'ont pu être présentées numériquement sont signalées par un trait continu sous le ou les mois 
mois pour lesquels nous ne disposons que d'une présomption sont soulignés par un tr: 
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IL LISTE DES OISEAUX 





ENTAIRES RECENSÉS DANS LA VALLÉE DU SÉNÉGAL ET LEURS DATES DE REPRODUCTION, 











Espèces 


Date 
inconnue 





SAISONS 








humide 


Sèche 
froide 


Sèche 
chaude 





toute la | humide | sèche 











Struthionidés 
Struthio camelus 





Podicipilidés 
Podiceps ruficollis 
Phalacrocoraeidés 


Phalacrocorax lucidus 
P. africanus ........ 





Anhingidés 
Anhinga rufa : 





Pelecanidés 
Pelecanus onocrotalus 
Ardeidés 


Ardea cinerea . 
A. purpurea ... 
A. melanocephala 
A goliath. À 
Egretta ard 
E. intermedia ..….. 
E. garzetia gularis 
E. alba melanorhynel 
Bubuleus ibis 
Ardeola ralloïdes . : 
yelicorax nyctil 
Ardeirallus sCurm 
Bulorides striatus 
Ixobrychus minutus. : 














Scopidés 
Scopus umbretta . 





Giconiidés 
Leptoptilos crumeniferus 
Éphippiorhynehus senegalensis 
Sphenorhynchus abdimii 

DIN Cr tue 












Plegadidés 
Threskiornis acthiopicus 
Hagedashia hagedash. 


Plataleidés 
Platalea alba ........... 








Phoenicopteridés 


Phoenicopterus ruber. . 
Phoeniconaias minor . : 





Anatidés 
Dendrocygna viduata : 
D. fulva on 
Nettapus auritus .-...... 
Sarkidiornis melanotos . . 
Alopochen aegyptiacus 
Plectropterus gambensis 










Acgypiidés 


Gyps ruppelli 

Pseudogyps africanus . 
| ‘Trigonoceps occipitalis 
| Torgos tracheliotus 
Necrosyries monachus 


Falconidés 


biarmicus 
iquera ....... 
Milvus migrans . 
Élanus caeruleus. 
Aquila rapax 
Chelictinia riocourii .… 
Hieraaëtus fasciatus.…. : 
Polemaëtus bellicosus . 
Lophoaëtus occipitalis . .  : 
Circaëtus beaudouini 
Butaslur rufipennis . . 
Terathopius ecaudatus 
Haliacëtus vociter 
Accipiter badius 
Melierax metabates 
Micronisus gabar 
Phasianidés 

Francolinus coqui 
F, bicalcaratus . 


Plilopachus petrosus 
Numida meleagris 


























Rallidés 
Limnicorax flavirostra ; 
Porphyrio madagascariensis 
Porphyrula alleni ..:........ 
Heliornithidés 


Podica senegalensis ..... 











Balearicidés 
Balearica pavonina.… 
Otididés 


Ardeotis arabs 

Neotis denhami. 
Eupodotis senegalens 
Lophotis savilei 


Burhinidés 









Œdienemus senegalensis . 
0. capensis 





J'acanidés 

Actophilornis africanus Hour 
Rostratulidés 

Rostratula benghalensis .......... PONT LS NU 
Charadriidés 





Charadrius pecuarius 
Hoplopterus spinosus : : 
Afribyx senegallus .… 
Sarciophorus tectus : 


Glareolidés 


Cursorius temmincki 
Rhinoptilus chalcopterus : : 
Pluvianus aegyptius 
Glareola pratincola. : 


Laridés 


Rynchops flavirostris 
Sterna albifrons .…. 











Pteroclidés 


Pterocles exustus 
P, quadricinctus 





Turnicidés 
Ortyxelos meiffrenii 
Turnix sylvalica 





Colombidés 


Columba guinea .......... 
Streptopelia decipiens : : 
S vineéea es 4e de 
S: roseogrisea 
Stigmatopelia senegalens 
Oena capen, 
Turtur abyssi 
Psiltacidés 
Poicephalus senegalus . 
Psittacula krameri 
Strigidés 

Otus leucotis nu 
Glaucidium perlatum : 
| Bubo lacteus ...... & 
Tytonidés 

Tyto alba ...... 
Musophagidés 

SA A CU EE ANT C0 
























Cuculidés 


Cueulus gularis . 
Clamator jacobinus . 
| C. glandarius : 
5: levaillanti .… : 
Lampromorpha caprius 
L. klaasi ...... 


Centropus senegalensis : : 
Coliid 
Colius macrourus .... ............ 




















Caprimulgidés 


Macrodipteryx longipenni 
cotornis elimacurus te 
japrimulgus inornatus ................. 
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EEE 
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saison de ie Loute 
sèche | humide | l’année 
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SAISONS 


er Date L humide 
Espèces Inconnue . Sèche | Sèche | toute la 
humide | froide | chaude n | 











toute 
humide | l'année 








Micropodidés 






Apus afinis 
Cypsiurus parvus . 





Coraciidés 





Coracias abyssil 
C. naevius 





Upupidés 





Upupa senegalensis 


Phoeniculidés 





Phoeniculus senegalen: 5 
Scoptelus aterrimus , 





Alcedinidés 





Ceryle rudis 
Corythornis eristata 
Megaceryle maxima 
Ispidina picta 
Haleyon sencgalensis 
H. leucocephala 
H. chelieuti 








++ 





++ 





Meropidés 





Merops orientalis viridissimus 
M. nubieus ..... 6 
M. persieus . : 
Aerops albicollis 
Melittophagus pusillus 
M. bullocki 











Bucerotidés 


Tockus nasutus 
T, erythrorhynehus . 
Bucorvus abyssinieus 








Capitonidés 





Lybius vieitloti 
Pogoniulus chrysoconus : 
Indicalorides | 
Indicator indicator ,.4,...................s. 44, 
Picidés 


Campethera punctuligera . 
Dendropicos elachus 
Mesopicos goertae. . 





Alaudidés 


Mirafra cantillans 
M. cordofanica . 
Galerida cristata 
Éremopteryx leucotis : 






Motacillidés 
PRES ie EU PRET EL ESS + 





Timalidés 
Turdoïdes plebeja .:4,...4.4..44.....isee + 





Pycnonolides 
Pycnonotus barbatus 





Muscicapidés 





Alseonax aquati 
Bais senegalensis 
Tehitrea viridis 








Turdidés 











Turdus libonyanus 
Myrmecoccicchla aethiops . 
Gércotrichas podobe . 

C. galactotes 








Sylviidés 


Acrocephalus beaticatus . : 
Calamoecetor rufescens 
Sylvietta brachyura . 
Eremomela griseoflava 
E, pusilla 
Camaroptera brevicaudata 
Cisticola juncidis 

€. aridulà Ë 
C. galactotes 
Spiloptila clamans . 
Prinia subflava 








++ 














D 


Hirundinidés 


Hirundo senegalensis 
HL lucida .… À 
Riparia paludicola : : 


+ 








Dicruridés 


Digrarus adsimilis ,.-..,44...s sieur oiesrse + 


Laniidés 


Corvinella corvina .. 
Laniarius barbarus 
Nilaus afer 
Tehagra senegala 


++ 





++ 


Oriolidés 
OHDIUS AURA eee Cu 





Paridés | 
Anthoscopus punetifrons ........................ + 

Corvidés 
Corvus albus 


€. rufcollis 
Ptilostomus afer 






Sturnidés 


Lamprocolins chalybaeus 
Lamprotornis caudatus 
Spreo pulcher 

Buphagus africanus : 














Nectarinidés | 





Nectarinia pulchella 
Hedydipna platura. 








Fringillidés 







Poliospiza leucop 
ringillaria tahapisi 
Serinus mozambieus . 














Ploceidés | 


Gymnoris dentata 
G: pyrgita . 
Passer griseus 
P. luteus 
Bubalornis aibirostris 
Sporopipes frontalis 
Ploceus luteolus 
P. capitalis 
P. vitellinus 
P. cucullatus 
Quelea quelea 
Éuplectes orix : 
Euplectes afra : 
Euodice cantans 
Amadina fasciata x 
vospiza atricollis | : 
melba e 



























HAE 

















troglodytes 
ubflava 
aeginthus bengalus 
Hypochera chalybeata . 
Vidua macroura 

Steganura orientalis 
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LA REPRODUCTION DES OIS 





pour cerlaines espèces y est indéfiniment plus grand ; quantitati- 
vement l’activité reproductrice est considérable ; que l’on songe 
aux Pubuleus ibis, et à la plupart des Ardéidés, aux 
portance de ces derniers est telle qu’on doit les considérer comme 
oiseaux nuisibles aux cultures et employer des méthodes de destruc- 
tion ! 








serins ; l'im- 





Les conditions climatiques particulièrement sévères de la SAISON 
CHE sont apparemment défavorables à une activité reproductrice ; 
il n’en est cependant rien, car les ressources de la nature ne sont 
pas nulles à cette époque et le problème de l'eau est résolu diffé- 
remment suivant les espèces. 





A.—R 





SOURCES ALIMENTAIRES. 





Si nous connaissions bien le régime alimentaire préféré des 
espèces les plus importantes que nous considérons et l'abondance 
de la nourriture pour ces espèces suivant les saisons, nous pourrions 
comprendre la plupart des faits relatifs à la reproduction. 

Cette connaissance est encore lacunaire, mais nous exposerons 
les faits dont nous disposons. 


Les Végétaux. 


Le tapis herbacé — Monocotylédones et Dicotylédones — ne se 
développe que lors des pluies et toute la réserve de graines du sol 
est produite à cette époque. 

Il en est autrement pour les fruits des arbres ou des espèces lia- 
nescentes. Nous en trouvons toute l'année ; ces fruits nourrissent 
les frugivores typiques et bien plus nombreux encore les oiseaux à 
régime mixte pour lesquels se complètent matières végétales et 
animales. Ces productions végétales qui ne font jamais totalement 
défaut au cours de l’année permettent également à de nombreux 
oiseaux de ne pas boire, car la teneur en eau des fruits est généra- 
lement élevée. 

La production de fruits des essences telles que Balanites aegyp- 
tiaca, Zizyphus jujuba, Boscia senegalensis est copieuse el s'étend 
sur plusieurs mois. 

Le tableau ci-dessous indique les mois où l’on a trouvé des fruit: 
mürs sur les arbres ou lianes considérés. En outre, tous les fruits 
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dont il est question sont abondamment consommés par les oiseaux. 

L'importance des fleurs ne doit pas être sous-estimée. Elles 
attirent des insectes que capturent les Sylv 
du nectar, aliment important pour les Nectariniidés. En outre, les 
fleurs de certains arbres sont consommées, probablement à cause 
du nectar abondant qu’elles secrètent : les fleurs d’Acacia seyal par 
les Perruches notamment. 

Ainsi, c’est en saison sèche, non en saison des pluies, que la pro- 
duction de fruits est la plus importante. 





TamLEau No 4 


Dates de fruc 
Arbres et arbustes 





cation de quelques arbres du Sahel 

















Salvadora persica 
Zizyphus jujuba : 
phus mucronata : : 
Maërua crassifolia. . 
Boscia senegalensis :  : 
Balanites aegyptiaca |! 
Cordia gharal ..….. 

Grewia mollis ......... 
Sclerocarya birrea 

















Total 










































Lepladenia hasta 
ica charant 
corditolia 












































N.B. — Les croix indiquent les mois où l’on a trouvé des fruits mûrs. 


Les Invertébrés. 


C'est un lieu commun d'affirmer que la population d'insectes 
atteint son maximum pendant la saison des pluies. Mais nous ne 
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savons guère comment évolue cette faune au cours des mois secs 
et par ailleurs le régime des oiseaux entomophages ou polyphages 
nous est très mal connu. 








Force nous est d'admettre a posteriori que la population d'insectes 
en saison sèche est certainement bien plus importante qu'on ne le 
supposerail puisque beaucoup d'/nsectivores s'accomodent de cette 
situation, qu’il s'agisse d'oiseaux indigènes ou de migrateurs paléarc- 
tiques 

Répétons aussi que beaucoup d'arbres ont fleuraison, fructifica- 
tion — et même feuillaison —— en saison sèche, fournissant par là 
à certains insectes une abondante nourriture. H. O. WAGxeRr (in 
R. E. Moreau) pense que l’entomofaune arboricole atteindrait son 
plus grand développement en cette saison. 














— L'EAU DE BOISSOX. 


A partir de novembre, la plupart des mares sont taries et la seule 
eau disponible est celle du Sénégal et des lacs qui en dépendent ; 
entre la vaste boucle du Fleuve et la Vallée 
si totalement privées d’eau ; quelques puits 


les savanes compri 
morte du Ferlo sont air 
existent depuis longtemps, mais ils n° 
et les oiseaux ne pouvaient boire qu'aux maigres flaques que lais- 
saient les troupeaux après s'être abreuvés. 

A partir de 1950, un programme d'aménagement dota cette 
région d’un réseau de puits modernes, avec vastes abreuvoirs pour 
le bétail, espacés de 30 à 50 km. Il est vraisemblable que cet équi- 
pement a favorisé plusieurs espèces d'oiseaux granivores, bien que 
l’on n'en possède aucune preuve. 








ient munis d'aucun bassin 











L'observation des oiseaux qui s’abreuvent aux puits est instruc- 
tive. On y rencontre : des Columbidés (Oena, Streptopelia roseogrisea, 
Stigmatopelia, Columba guinea), des Ptéroclididés, des Sturnidés 
(Lamprocolius. Lamprotornis. Spreo). des Hirundinidés (Æirundo 
senegalensis). des Apodidés (Cypsiurus parvus), des Plocé (Euo- 
dice, Poliospiza, Uraeginthus, Passer luteus, P. griseus). 

Il est non moins significatif que d’autres espèces ne fréquentent 
pas ces points d’eau. Telles sont : les Bucérotidés (Tockus erythro- 
rhynchus, T. nasutus), les Coraciidés (Coracias abyssinieus, C. nae- 
vius). les Phasianidés (Numida, Ptilopachus, Francolinus), les Tur- 
nicidés (Ortyxelos), les Psittacidés (Poicephalus, Psittacula), les 
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Corvinella, Tehagra), les Pyenonotidés (Pyenonotus), les Sy 
(Eremomela). 

Pytilia melba paraît se passer d’eau également. 

Cette liste n’est certes pas exhaustive et demanderait des cor- 
rectifs, I reste que l'avifaune de savane se divise en deux groupes 
importants : 





a) Les espèces aux besoins en eau impérieux el réguliers dont 
l'habitat dépend de la distance qu'ils peuvent couvrir une ou deux 
lois par jour en allant boire (nous ignorons si certains oiseaux se 
contentent de visites à l’abreuvoir moins fréquentes). Dans ce cas, 
la nécessité de boire prime la présence de nourriture et un biotope 
favorable à tous égards sera déserté si l'eau, facteur limitant, fait 
défaut. Il est vraisemblable que les espèces à effectifs importants 
s'installent aussi loin que possible du puits afin d’é 
tion. Les Tourterelles des genres Oena, St. roscogrisea, Stigmatopelia 
peuvent en effet se reproduire à une vingtaine de kilomètres de l'eau, 
comme nous avons pu le contrôler. 











iter la compéti 





b) Les espèces qui ne boivent généralement pas et dont l'aire de 
répartition ne dépend que des autres facteurs écologiques : nourri- 
ture, couvert végétal... Ce sont surtout des Insectivores ou des 
Polyphages qui consomment à la fois des matières végétales et ani- 
males. Affranchis du besoin de boire, ces oiseaux n’en limitent pas 
moins leurs pertes d’eau en évitant de se déplacer aux heures les 
plus chaudes. 














Les humicoles — Sarciophorus, Francolinus — surtout, qui vivent 
près d’un sol surchauffé recherchent l'ombre avec soin. Les arbori- 
coles semblent moins affectés par la chaleur et ont une activité 
beaucoup plus étendue, On comprend aussi que les Psittacidés, con- 
sommateurs de matières végétales à forte teneur en eau, soient moins 
gênés que d’autres espèces à régime plus sec. 


PLUIES — 





EX SAISON DE si l’on excepte les Rapaces — nous 
avons déjà remarqué que nichent les oiseaux aux régimes alimen- 
taires les plus divers dans les biolopes les plus variés. 








19 Une première question se pose au sujet des oiseaux nichant 
au sol. Ont-ils une saison préférentielle (sèche) comme dans les 
régions de type intermédiaire ? R. E. Moreau (p. 252) écrit « The 
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ground birds avoid the main rains, nesting either before, when the 
vegetation is flushing, but fires have already passed, or after, when 
there is most seed and the ground is dry. » 

Ce ne semble pas le cas, car R. E. Moreau conclut (p. 256) pour 
les oiseaux de Somalie anglaise (région semi-aride) : « Most of the 
remaining 150 species on the Somaliland list are said to nest during 
these wet months, a statement that is supported by the details given 
for Gallinaceous birds, bustards, stone-curlew, sand-grouse, doves 
and pigeons, and the plover Stephanibyx. À notable difference from 
the Darfur data is in the breeding season of the sand-grouse (nes- 
ting in Darfur in the dry season). » La plupart des oiseaux cités sont, 
en effet, des oiseaux nichant au sol. 

C’est une séquence tout à fait comparable que nous trouvons 
pour l’avifaune du Sénégal. 

Ni la pluie, ni la hauteur de l'herbe ne constituent donc, par eux- 
mêmes, un obstacle à la nidification au sol. Peut-être y aurait-il 
lieu de distinguer les oiseaux recherchant le sol nu, comme les Plu- 
viers, de ceux dont le nid est protégé par les herbes, comme Plec- 
tropterus gambensis. 

Quoi qu’il en soit, on rencontre des nicheurs au sol en toute saison, 
soit spécialisés dans l’une d’elles (sèche ou humide), soit indiffé- 
vents : Francolinus bicalcaratus nidifie à la fois en saison humide et 
en saison sèche ; Galerida cristata et Hoplopterus spinosus, en sai- 
son sèche et en saison humide. 





20 Une autre question, bien étudiée maintenant, est celle des 
oiseaux qui ne dépendent pas de la pluie pour se reproduire, mais 
des herbes et des insectes qui se développent sous son action. 
R. E. Moreau les a appelés « grass-birds » et a noté à leur sujet 
(p. 252) «the breeding of the « grass-birds » is timed to coincide with 
the maturation of the ground-cover and consequently is correla- 
ted in all areas with the break of the rains ». 

Les observations qu’il a faites sur Euplectes nigroventris au Tan- 
ganika l'ont fait conclure (p. 257) : « Euplectes nigroventris breeding 
varied not only in date but also in duration by several weeks in 
different years, and not necessarily so as to take full advantage of 
the development of favourable vegetation ». 

Ces observations se sont maintes fois renouvelées, sur Quelea 
spécialement dans les différentes régions de l’Afrique où il pullule 
pour le malheur de l’Agriculteur. 
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Dans la Vallée du Sénégal, la date de reproduction des Tisse- 
RINS varie avec les espèces et peut s'expliquer par la présence de 
matériaux de construction et des aliments nécessaires à l'élevage 
des jeunes. Ploceus vitellinus et PL luteolus se reproduisent loin de 
l’eau, individuellement, et leurs besoins sont faibles ; de plus, ils ne 
tissent pas avec des Graminées. P, luteolus utilise fibres et radicelles 
P. vitellinus, le plus souvent, les feuilles de Pancratium trianthum, 
Amaryllidacée qui se développe dès que tombent les premières 
pluies, aussi nichent-ils tous deux très tôt, dès mai ou juin. 














Ploceus capitalis, lui, trouve toujours au bord des rizières et des 
marais les Typha ou des Cypéracées dont les feuilles dilacérées 
servent pour le nid ; il n’est pas alors suprenant de trouver des jeunes 
prêts à l’envol le 27 juillet 1958. 

Quelea qu. quelea se reproduit, comme on le sait, en d’immenses 
colonies ; ses exigences sont énormes, il lui faut une paille fine, longue 
et souple pour son nid, graines et insectes pour ses jeunes. Or, le 
mâle est sexuellement mûr bien avant la femelle qui attend pour 
développer ses œufs que les Graminées soient proches de l'épiaison. 
Ses dates de reproduction sont, chez lui, très étroitement liées, 
non à l'apparition des pluies, mais à leur répartition pour l'obtention 
d’un tapis graminéen convenable. 

Ploceus cucullatus qui établit de grosses colonies sur l’eau, niche 
un peu plus tard, lorsque les mares qu’il fréquente sont remplies et 
qu’une végétation importante s'y est développée. Les insectes eux- 
mêmes sont alors devenus nombreux. 

Enfin, Euplectes afra et Euplectes orix franscicana s'installent 
volontiers dans le riz, mais leurs dates sont décalées. 

La saison des pluies est d’analyse difficile, car leur action est 
complexe et multiple. 





30 Aussi curieux que cela puisse paraître, le PROBLÈME DE L'EAU 
se pose également. 

En effet, grâce aux pluies, les mares se remplissent et attirent 
vers elles des oiseaux qui en sont tributaires : ainsi, voit-on à leur 
proximité, et en savane, Streptopelia decipiens, Turtur abyssinica et 
Butorides striatus atricapillus pendant la saison humide, 

Mais si ces mares, remplies brusquement par un violent orage, 
s’assèchent faute de nouvelles pluies, elles causent l'échec de la 


nidification d'oiseaux qui s'étaient installés dans leur voisinage 
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comptant sur elles pour leur eau de boisson : il semble bien que 
l'abandon de certaines colonies de Quelea puisse ainsi s'expliquer. 


4° Nous avons déjà remarqué qu'un nombre très comparable 
d'espèces nichaient en saison sèche et en saison humide sans qu'il 
soit toujours possible d'expliquer exactement la préférence pour 
l’une ou l’autre. Pour certaines d’entre elles, cependant, il est facile 
de la comprendre : ce sont les ESPÈCES cOLONIALES dont les effectifs 
se comptent par plusieurs milliers ou millions. Elles ne peuvent 
choisir que la saison des pluies, alors que les ressources animales et 
végétales atteignent leur maximum : leurs besoins sont énormes. 

Il est bien évident que la recherche de nourriture ne peut se faire 
que dans un rayon donné qui dépend de la capacité voilière de loi- 
seau. Bubulcus ibis, par exemple, à la Héronnière de Rosso, ne 
parcourt pas plus de 20 km aller. 

Nous prendrons pour exemple les deux espèces les plus représen- 
tatives bien que l'importance de leur population ne soit pas compa- 
rable. Bubulcus ibis se nourrit de proies animales, Batraciens et 
Sauterelles principalement ; il construit son nid de branchettes 
mortes, toujours abondantes sur les Gonakiers et sur les arbres 
proches de l’eau où il s’installe. Peu de temps après la venue des 
premières pluies, et, semble-t-il, à une date constante, il pond (début 
août pour la Héronnière de Rosso). 

L'éclosion des œufs correspondra à l’apparition des animaux pro- 
voquée par les pluies lorsqu'elles tombent entre le moment de la 
ponte et de l’éclosion. C’est ce qui se produit habituellement, mais 
pas toujours. 

En 1961. les pluies furent faibles et espacées en août ; au début de 
l'élevage des jeunes le sol était toujours nu. il n’y avait pas de sau- 
terelles et les mares n'étaient pas remplies. Or, nous avons cherché 
à connaître la quantité de nourriture que pouvaient absorber de 
jeunes Hérons Garde-Bœufs. Ceux dont les contenus stomacaux 
furent prélevés pesaient 100 g environ. Et nous avons trouvé que 
pour une colonie de 2.000 nids (qui est une petite colonie) à 4 repas 
par jour, il faut quotidiennement 500 kg d’Invertébrés (principale- 
ment des orthoptères), soit environ 1.200.000 insectes et 150 kg de 
Batraciens, soit environ 16.000 spécimens. 

Nous ne sommes pas encore sûrs que ces quantités soient sufli- 
santes, car, nous l’avons déjà vu, les oisillons furent abandonnés de 
leurs parents et moururent,. 
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L'autre exemple que nous prendrons est celui du Quelea qu. quelea 
tristement célèbre sous le nom de « mange-mil ». C’est un oiseau 
granivore mais qui nourrit ses jeunes avec un régime mixte d’Insectes 
et de Graines. Il forme des colonies énormes dont on imagine diffi- 
cilement l'importance: sur une surface de 500 ha, boisée en Acacia 
senegal, hauts de 5 à 6 m, on estime le nombre de nids à plusieurs 
millions. Comme il lui faut des pailles fraiches et souples pour le 
tisser, il attendra que les Graminées soient à épiaison pour se repro- 
duire. A quelle autre époque de l’année trouverait-il les quantités 
astronomiques qui lui sont nécessaires ? non seulement en pailles, 
mais en graines et en insectes ? car, une région de surface relative- 
ment faible devra fournir la nourriture à plusieurs millions d'oiseaux 
qui, la reproduction achevée, se disperseront. 

Sachant qu'il faut environ 3 g de nourriture par jour et par oiseau, 
c’est donc, pour un million d’oisillons (chiffre faible pour une colo- 
nie), 3 t de nourriture par jour, composée de petites Graines et 
d’Insectes que les parents devront trouver. Des études sont en cours 
actuellement pour préciser ces chiffres. 








EN 4 


Nous ne saurions clore ce travail sans souligner l'importance dans 
cette région — et pour les pays similaires — où l'Agriculture bou- 
leverse du jour au lendemain des terrains jusqu'ici soumis au libre 
jeu des lois naturelles, des recherches écologiques et particulièr 
ment des études sur la reproduction. 

Dès qu'un oiseau s'attaque à une culture nouvelle, il s’agit géné- 
ralement pour l’Agronome de savoir où et quand a lieu la nidifica- 
tion de cette espèce pour tenter d'intervenir. L’aire de reproduction, 
la fécondité, le comportement grégaire ou solitaire sont autant de 
facteurs qu'il est nécessaire de connaître. 

Que des cultures soient dévastées par des Tisserins Ploceus où 
Quelea, ou des Perruches (Psittacula) signifie a priori une risposte de 
l'Agriculteur fort différente. 

Les Tisserins (Ploceus capitalis, PL. cucullatus) nichent en colonies 
lâches à proximité des champs qu'ils dévastent. Ils s’éloignent peu 
de l’eau et la menace qu'ils exercent a ainsi une portée limitée. 

Quelea est grégaire à tous les moments de son existence et peut 
s'éloigner de l’eau. Son mode de reproduction colonial offre une 
arme à l’Agriculteur, 
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Les Perruches nichent dans des trous d'arbres et, semble-t-il, 
assez loin des dattiers qu’elles visitent à la fructification. Il n’est 
pas non plus superflu d'ajouter que les invasions de Perruches en. 
Mauritanie ont lieu après la reproduction, alors que la population 
est la plus importante. 

D'autre part, la liste des oiseaux qui nuisent aux cultures est assez 
longue, même pour le Sénégal : plusieurs espèces de Canards, la 








serait pas souhaitable et il semble même que ce soit souvent impos- 
sible. Cette diversité nécessite au contraire des moyens de défense 
variés, qu'en l'absence de laboratoire spécialisé on est encore inca- 
pable de préconiser. 

Il reste que les renseignements fournis par l'Ornithologiste sont 
indispensables, bien que la connaissance de la reproduction de 





l’avifaune africaine soit encore incomplète. 

Si l'existence d’une population aussi nombreuse et variée d'oiseaux 
constitue parfois une menace pour l'Agriculture, elle est aussi un 
capital qui ne doit pas être dé 

De plus en plus nombreux, ch 
n'hésitent pas à se déplacer, sachant appré 
mes rassemblements que peu de régions du monde peuvent encore 
offrir. 

Encore faut-il que l’on en connais $ « hauts-lieux » et que, 
dans les aménagements à venir, indispensables dans un pays d’éco- 
nomie moderne, on en tienne compte ; c’est là une tâche délicate 
pour les jeunes Etats et nous sommes heureux de constater que la 
République du Sénégal est informée du problème. 











eurs, photographes, touristes 


ier la valeur de ses énor- 














Addendum 


Les notes qui suivent ont été prises par l'un de nous (G. M.) au 
cours d’une tournée dans la Vallée du Sénégal, et sur le cours infé- 
rieur de la Falémé, son affluent, du 18 mai au 2 juin 1962. La ren- 
contre à Houro-Imadou (14031' N, 12012’ O), près de Kidira, à 50 km 
au S.S.E. de Bakel, d'un oiseleur professionnel, M. P. SuRDEL, 
nous a valu quelques fructueuses observations dont nous tenons à le 
remercier ici vivement. 

Certes, Kidira ne fait plus partie de la Vallée, mais le biotope est 
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fort voisin de la région de Bakel et les oiseaux trouvés sur la Falémé 
entre Bakel et Kidira visitent très vraisemblablement la Vallée 
supérieure, au moins à la saison des pluies. Le 18 mai, une première 
pluie de 20 à 30 mm était tombée entre Bakel et Kidira. 








FaLconin 





— Falco ardosiaceus Bonnaterre et Vieillot. — Faucon ardoisé. 
2 sujets entre Kidira et Bakel et 2 autres près de Matam. 


+ Circaëtus c. cinereus Vieillot. — Circaëte cendré. 

Nous n'avions pas inclus ce Circaëte dans notre première liste 
faute de documents sûrs. Ayant pu le collecter dans la Vallée supé- 
rieure et l’y observer fréquemment, il nous paraît commun dans la 
région de Matam et assez rare en aval. 





PHASIANIDÉS. 


+ Ptilopachus p. petrosus (Gmelin). — Poule de roche. 


Le 24 mai, nous observons près de Houro-Imadou dans des rochers 
loin de l’eau un immature qui, d’après sa taille, aurait deux mois 
au plus. La ponte aurait eu lieu début mars (saison sèche). 


GLAREOLIDÉS. 


+ Pluvianus ae. aegyptius (L.). — Pluvian d'Egypte. 


M. Surper détenait un jeune âgé d’un mois, capturé dans le lit 
sec de la Falémé. Ponte début avril (saison sèche). 


CoLuMBipés. 


+ Vinago waalia Meyer. — Pigeon à épaulettes violettes. 


Ces pigeons étaient communs sur les Fieus au nord de Kidira. Ils 
atteignent sûrement la région de Bakel. 


MicROPODIDÉS. 


+ Chaetura u. ussheri  Sharpe. — Martinet épineux à gorge 
tachetée. 


Observé plusieurs vols clairsemés de ces Martinets aux environs 
de Houro-Imadou. 
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"CORACIIDÉS. 


+ Eurystomus afer (Latham). — Rolle africain. 


Un sujet sur la route entre Bakel et Kidira. M. SURDEL m'a 
affirmé que ce rollier est abondant en saison des pluies. 


HIRUNDINIDÉS. 





+ Hirundo L. lucida. 3. Verreaux. 

A Houro-Imadou, ces Hirondelles construisaient. Les habitants 
du village sont unanimes à déclarer qu’elles nichent à la saison des 
pluies. 

PRIONOPIDÉS. 


+ Prionops p. plumata (Shaw). — Pie grièche à toupet. 
Une bande d’une dizaine près de la route entre Matam et Bakel. 
Une femelle tuée était à quelques jours de la ponte. 


PaARIDÉS. 


+ Anthoscopus parvulus senegalensis Grote. — Rémiz jaune. 


Ce paridé visitait un Acacia en fleurs près de Demette (un peu en 
amont de Boghé). C’est le seul point de la Vallée où nous l’ayons 
rencontré. 


NECTARINIDÉS. 


+ Chalcomitra s. senegalensis (L.). — Soui-manga écarlate. 
Ce Soui-manga était abondant et en plumage nuptial à Houro- 
Imadou. 


FRINGILLIDÉS. 


Emberiza cabanisi (Reichenow). — Bruant de Cabanis. 

M. SuRDEL avait capturé ce bruant dans le lit de la Falémé. Il 
st réputé rare dans la région. Nous avons pu en examiner un mâle 
en parfait plumage. 

PLOCEIDÉS. 


+ Gymnoris d. dentata (Sundevall). — Moineau de brousse. 


Ce moineau était commun entre Bakel et Kidira. 
Nos récentes observations dans la région de Bakel nous incitent à 
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penser que la Vallée Supérieure du Sénégal est beaucoup plus riche 
qu'il ne paraissait. Pendant les pluies notamment, l’avifaune de 
cette partie de la Vallée s'enrichit sûrement de nombreux apports 
guinéens. 
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NOTE SUR L’AVIFAUNE 
DE LA FORÊT DE GRÉSIGNE 
ET DES GORGES DE L’AVEYRON 


par G. et L. AFFRE 


La forêt de Grésigne, située à 30 km à l’est de Montauban s'étend 
sur un versant assez accidenté, aux croupes arrondies drainées par 
quelques ruisseaux qui se jettent dans la Vère. L’altitude, supé- 
rieure à 450 m au nord, diminue vers le sud jusqu’à moins de 200 m 
dans la vallée de la Vère. Le sol est formé d’argiles du Permien. 
Dans les parties hautes pointent quelques crêts de grès triasique. 
La forêt est constituée en majeure partie par une fûtaie de chènes 
et quelques autres feuillus. Sa superficie dépasse 3.000 hectares. 
L'importance du sous-bois est très variable, surtout du fait de 
l'exploitation. Parfois à peu près nul après les coupes, il peut devenir 
très touffu, surtout dans les ravins. 

Au nord, sur une large bande de marnes et de calcaires du Lias, 
depuis Bruniquel et Puycelei jusque vers Vaour et Milhars, se sont 
établis quelques villages et hameaux. Les champs et les prés, sur 
les hauteurs et dans les courtes vallées assez ouvertes, font souvent 
place aux maigres bois de chênes blancs ou même à la lande sèche 
de buis et de genièvres. Vers Puycelci, Laroque, Bruniquel, Penne, 
quelques falaises de roches rougeâtres dominent les vallées de 
l'Aveyron et de la Vère. Sur celle de Laroque, la végétation prend 
un aspect méditerranéen avec quelques bosquets de chènes verts 
et autres plantes caractéristiques. 

Cette zone fait place, plus au nord encore, au Causse d’Anglars, 
un calcaire jurassique compact. Sa surface, peu accidentée, se main- 
tient à près de 400 m d'altitude. On y trouve quelques bois assez 
clairs de chènes pubescents, mais surtout des étendues déboisées, 
couvertes d’une végétation broussailleuse, parfois très lacunaire, 
avec quelques arbres isolés. Il n’y a plus aucun établissement humain 
dans la partie nord et les anciennes cultures sont retournées à la 
friche ou à la lande. 
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Entre Saint-Antonin et Penne, l'Aveyron s'ouvre dans les Causses 
du Quercy une profonde vallée parfois rétrécie entre des falaises 
abruptes de calcaires jurassiques. En quelques endroits elle s’élargit 
et laisse la place à de petits bassins cultivés comme celui de Cazals. 
Les pentes, couvertes de bois ou de broussailles, sont alors moins 
roides bien que souvent coupées de barres calcaires. 

Au sud et à l’est on retrouve les vallées du Toulousain et de 
l'Albigeois avec leurs cultures, leurs prés, leurs haies et boqueteaux 
habituels. Quelques assez vastes forêts de feuillus rompent l'unifor- 
mité de la campagne cultivée. Ces mêmes milieux se prolongent 
dans les vallées de la Vère et de l'Aveyron lorsque la surface culti- 
vable est assez étendue. 

Le climat ne diffère pas sensiblement de celui des parties voisines 
de la vallée de la Garonne et de l’Albigeois. La carte des précipita- 
tions annuelles de l'Atlas de la France fait cependant apparaître 
un maximum local de 1.000 mm d’eau sur la Forêt de Grésigne alors 
que tout le pays environnant n’en perçoit guère plus de 700 mm. 

Les observations qui suivent ont été obtenues au cours de quel- 
ques courtes excursions : le 16 avril 1955, les 24 et 25 mai 1958, 
le 25 juillet 1959, le 25 mars 1961, les 8 et 9 juillet 1961, le 29 juillet 
1962. J'ai aussi mis largement à contribution, en ce qui concerne 
les rapaces les études très détaillées de R. de Naurois sur le peu- 
plement et la nidification des rapaces dans le Toulousain et l’Albi- 
geois. 





LISTE SYSTÉMATIQUE 


Hieraaetus pennatus (GuErix). Aigle botté. 

R. de Nauroïs a signalé la nidification de cette espèce en forêt 
de Grésigne (Alauda 1959, p. 23). Le 25/3/61, vers midi, deux rapaces 
à pattern assez contrastée se livrent à des évolutions acrobatiques 
— piqués de grande hauteur, ailes fermées, suivis de ressources au 
ras des arbres — au-dessus de la partie N.W. de la forêt. Leur 
silhouette et leurs évolutions ne sont pas sans rappeler celle de 
l'Aigle de Bonelli et il est fort probable qu’il s'agit de l’Aigle botté. 
Ils sont malheureusement restés silencieux, ce qui ne m'a pas permis 
de confirmer cette identification. 


Buteo buteo (L.). Buse variable. 


Commune à peu près partout. R. de Nauroïs estime la population 
de la forêt de Grésigne à 3 ou 4 couples. 
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R. de NauroIs 
{L.)) en Forêt de CG 





a noté l'Autour des Palombes (Accipiter gentilis 
signe, il en estime la population à 2 ou 3 couples. 











Accipiter nisus (L.). Eper d'Europe. 


Noté deux fois en forêt de Grésigne le 





Milvus migrans (Bonnarrr). Milan noir. 


Nombreux dans la forêt de Grésigne, mais également dans la 
vallée de l'Aveyron. Observé parfois sur le plateau de Vaour. 
R. de Nawrois estime la population de la forêt à 12 couples. 








Circaetus gallicus (GMerix). Circaète Jean-le-Blane. 





Le 25/3/61, trois individus sur la forêt de Grésigne, peu après un 
quatrième à tête à peu près entièrement blanche. Noté aussi dans 
les gorges de l'Aveyron près de Cazals et en bordure de la forêt 
le 8/7/61. Un sujet au-dessus des rochers d’Anglars le 29/7/62. 
R. de Nauroïs estime la population de la forêt à 1 ou 2 couples. 


Pernis apivorus (1). Bondrée apivore. 


Selon R, de Nawrois la population de la forêt de Grésigne serait 
de 1 à 3 couples. Nous avons très probablement vu un sujet de 
cette espèce altaqué sans succès par un Faucon pèlerin aux rochers 
d'Anglars le 24/5/58. 





Circus cyaneus (L.). Busard Saint-Martin. 


Un o' près de la ferme de Sauze, au-dessus des champs en bordure 
W. de la forêt de Grésigne le 9/7/61. 





R. de Naurois a observé une dizaine de Busards cendrés (Circus 
pygargus (L.)) à 24 km à l'E. de Vaour. 


Falco peregrinus GMELIN. Faucon pèlerin. 


Au printemps 1958, un couple à niché sur la paroi des rochers 
d'Anglars. Les 24 et 25 mai on put voir les jeunes dans l'aire. Les 
Les ad. restaient longtemps perchés, immobiles ou au contraire 
volaient en cercle, à grande vitesse en poussant leur cris aigres. 
Ils attaquaient les oiseaux passant à portée, mais sans succès : 

18 
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Merle, Bondrée, Grand Corbeau. Le 9/7/61 au même endroit, un 
couple se livre à quelques piqués et parcourt à toute vitesse le 
rebord supérieur de la corniche. R. de Nauroïrs a cité un couple 
au même endroit en 1951 et un autre — ou le même — dans une 
falaise au N. de Penne en 1953. II a aussi noté cette espèce aux 
environs de Puycelci. 


Falco subbuteo L. Faucon Hobereau. 


Le 29/7/62, un Faucon hobereau vole au-dessus de la corniche 
des rochers d'Anglars. Il est violemment pris à partie par un Martinet 
alpin (Apus melira) qui doit nicher à peu de distance. 


Falco tinnuneulus L. Faucon crécerelle. 

La Crécerelle est commune. Les couples s’établissent surtout 
dans les grands rochers calcaires mais ils ne sont pas rares dans la 
campagne cultr 








Be. 
Alectoris rufa (L..). Perdrix rouge. 
Un ad. sur la route, près de Cazals le 9/7/61. 


Phasianus colchicus L. Faisan de chasse. 


7/59. 





Un © en forêt de Grésigne le 25) 








Columba palumbus L.. Pigeon ramier, Palombe. 


Noté el entendu régulièrement en forêt de Grésigne. Parfois cou- 
ples ou individus isolés ailleurs : Cirque de Bône le 25/7/59, Saint- 
Antonin, Mespel, Causse d’Anglars le 9/7/61. Un couple aux Barrières 
le 25/3/61. Au Cirque de Bône, un Pigeon observé dans de mauvaises 
conditions le 9/7/61 nous a paru être plutôt un Pigeon colombin 
(Columba œnas), mais l'observation reste très incertaine. 








Streptopelia turtur L. Tourterelle des bois. 





Quelques-unes roucoulent sur le Causse d’Anglars le 25/5/58 et 


le 9/7/61. 


Cuculus canorus L. Coucou gris. 





Chantait partout en nombre les 24 et 25, 
Pour le Grand-due (Bubo bubo L.) je cite textuellement R. de 
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Naurois : « Un ou deux couples signalés dans les falaises du plateau 
de Vaour et de la vallée de l'Aveyron. » 
Athene noctua (Scopori). Chouette chevêche. 

Un imm. trouvé mort sur la route près de Cazals le 29/7/62. 
[Notée régulièrement vers Rabastens et Salvagnac.] 
Strix aluco L. Hulotte Chat-Huant. 


Chante sur le Causse d'Anglars le soir du 8/7/61.Vraisemblable- 
ment commune dans la forêt de Grésigne et les pentes boi 





Apus apus (L.). Martinet noir. 





A peu près partout en mai 1958. En juillet 1961 noté également 
un peu partout près des villages et dans les gorges de l'Aveyron 
près des falaises rocheuses. Une colonie rupestre dans le cirque de 
Bône, près de l'espèce suivante. 





Apus melba (L.). Martinet à ventre blanc. 





Quelques individus aux rochers d'Anglars le 25/5/58. Nombreux 
à Bruniquel, près d’une grande falaise au S. de Cazals, aux roches 
d'Anglars et ailleurs dans les gorges le 25/7/59. Aux mêmes lieux, 
sauf à Bruniquel le 9/7/61. A cette même date, une colonie de plus 
de 10 couples au Cirque de Bône. Les adultes vont souvent nourrir 
dans les anfractuosités d’une falaise d'environ 100 m de haut à peu 
de distance du sommet. Le 29/7/62 relativement peu nombreux à la 
falaise au S. de Cazals, au Cirque de Bône et aux roches d’Anglars 
où un oiseau pénètre dans une fissure de la roche et y demeure envi- 
ron une minute. Il est probable qu'il existe dans les gorges d’autres 
lieux de nidification. 











Upupa epops L. Huppe puput. 

Une Huppe dans la campagne cultivée près de Vaour le 29/7/62 
[Commune aux environs de Rabastens et de Salvagnac]. 
Jynx torquilla L. Torcol fourmilier, 


Un sujet isolé dans une haie au milieu des champs, près de Vaour, 
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Picus viridis L. Pic-vert. 





signe, Mespel, Vaour, 
res, ete. 


Commun à peu près partout : Forêt de Gr 
Causse d'Anglars et au N. W. de Cazals, Les Bari 





Dendrocopos major (L.). Pic épeiche. 


Commun dans la forêt de Grésigne, nombreux tambourinages au 
printemps. Noté aussi sur le Causse d’Anglars et à Bruniquel. 


Tambourine aux Barrières le 25/3/61. 








Dendrocopos medius (L.). Pic mar. 





Dans la forêt de Grésigne, un Pie mar sur un arbre mort le 16/8/55. 
Noté également dans la forêt le 25/3/61 : plusieurs fois des poursuites 
de 2 ou 3 individus et entendu le cri en plusieurs endroits. Doit 
être très discret et silencieux en été, car nous n'avons jamais noté 
d'indice de sa présence pourtant très probable. 


Alauda arvensis L. Alouette des champs. 





Un sujet dans un champ près de Le Sauze le (61. Le 29/7/62, 
deux individus, probablement un couple dans un champ de lavande 
à l'abandon, sur le Causse au N. de Cazals. 


Lullula arborea (L..). Alouette lulu. 





Observé régulièrement un ou deux couples au même point du 
Causse d'Anglars le 25/7/59, le 25/3/61, le 9/7/61. Un couple sur le 
Causse, au N. de Cazals le 29/7/62. 





Hirundo rustica L. Hirondelle de cheminée, 





Assez commune dans les villages et sur la campagne cultivée : 
Les Barrières, Penne, Vaour, Saint-Paul-de-Mamiac, Laroque, ete. 





Delichon urbica (L.). Hirondelle de fenêtre. 


Commune et souvent abondante dans les villages. Colonies rupes- 
tres dans les gorges de l'Aveyron, entre Penne et Saint-Antonin. 


[Bien que nous l’ayons particulièrement recherchée, nous n'avons 
jamais observé l'Hirondelle de rocher, (Hirundo rupestris Scopoli) 
dans les gorges de l'Aveyron ni ailleurs dans la région.] 
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Muscicapa striata (ParLAs). Gobe-mouches gris. 


Un sujet dans la forêt de Grésigne le 8/7/61. 


Regulus ignicapillus (Temmincx). Roïitelet à triple bandeau. 


Observé quelques Roitelets à triple bandeau en forêt de Grésigne 
le 16/4/55. Ils chantent le 8/7/61 dans un bouquet de conifères isolé 
dans la forêt. 


Phylloscopus collybita (VrE1LLOT). Pouillot véloce. 





Chantaient nombreux en forêt de Grésigne les 16/4/55, 25/5/58, 
25/3/61 et sous les roches d'Anglars, dans les taillis le 25/5/58 et 
le 25/3/61. Egalement près de Barat le 9/7/61. 

Phylloscopus bonelli (ViriLLor). Pouillot de Bonelli. 


Le 9/7/61, près de Saint-Paul-de-Mamiac, dans une haie, des ad. 
nourrissaient des jeunes. Observé également le 29/7/62 sur le Causse 
d'Anglars et au N. de Cazals. 

Hippolais polyglotta (VreiLLor). Hypolais polyglotte. 

Le 8/7/61, au Verdier, un individu porte la becquée. Un sujet 
isolé, le 29/7/62 sur le Causse au N. de Cazals. 
Sylvia atricapilla (L.). Fauvette à tête noire. 


Répandue et abondante un peu partout : Forêt de Grésigne, Penne, 
Saint-Antonin, Causse d’Anglars, Laroque, Bruniquel, Mespel, 
Saint-Paul-de-Mamiac, etc. 


Sylvia communis LarHam. Fauvette grisette. 

Chantait près de Cazals et du Verdier le 9/7/61. Assez nombreuses 
sur les Causses d'Anglars et au N. de Cazals le 29/7/62. 
Sylvia cantillans (PALLAS). Fauvette passerinette. 


Le 25/5/58, sur le Causse d’Anglars un © chante sur un petit 
chêne pubescent, quelques autres entendus à peu de distance. Au 
même endroit, le 9/7/61, quelques jeunes dans des broussailles 
basses et le 29/7/62 un © et quelques bandes de jeunes. Il semble 
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qu'on est là en présence d'un petit ilot séparé de l'aire continue 
de distribution de l'espèce par plus de 100 km. Le milieu broussail- 
leux avec quelques arbustes de buis et de genièvre semble évidem- 
ment très favorable. Nous n’avons pu encore vérifier si la Fauvette 
passerinelle est présente aussi dans les bosquets de chênes verts 
aux environs de Laroque. 


Erithacus rubecula (L.). Rouge-gorge familier. 

Nombreux en toute saison dans la forêt de Grésigne. Notés aussi 
ailleurs : Bruniquel, Causse d’Anglars, Les Barrières le 25/3/61 ; 
Barat le 8/7/61 ; quelques ad. et juv. sur le Causse d'Anglars le 
29/7/61. 

Luscinia megarhynchos Brenm. Rossignol philomèle. 

Chante en forêt de Grésigne et près de Saint-Antonin le 24/5/58. 
Un sujet près de la route, sous les roches d’Anglars le 8/7/61. 
Phoenicurus ochruros (GuEr1x). Rouge-queue noir. 

Un couple sur le toit d’une ferme isolée, entre Laroque et Bruni- 
quel le 8/7/61. 

Saxicola torquata (L.). Tarier pâtre. 

Quelques individus aux environs de Puycelci les 8 et 9/7/61 dans 
la campagne cultivée, et, le 29/7/62, au N. de Cazals, sur le Causse. 
Turdus philomelos Brenm. Grive musicienne. 


Quelques Grives musiciennes chantent en forêt de Grésigne le 
16/4/55 et le 25/3/61. Probablement vues aussi le 8/7/61. Quelques- 
unes aux Barrières le 25/3/61. 





Turdus merula L. Merle noir. 


Particulièrement abondant en forêt de Grésigne, mais commun 
à peu près partout : Causse d'Anglars, Cazals, Saint-Antonin, Penne, 


Vaour, Barat, Saint-Paul-de-Mamiac, Mespel, Les Barrières, etc. 








Troglodytes troglodytes (L.). Troglodyte mignon. 


Commun partout. 
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Motacilla alba L. Bergeronnette grise. 
Un sujet sur un toit à Milhars le 28/7/59. 


Motacilla caspica (GMELIN). Lavandière jaune. 


Dans les gorges de l'Aveyron le 25/7/59. Toujours dans les gorges, 
près de Cazals, le 8/7/61, un couple porte la becquée au nid qui se 
trouve dans des arbustes, sur la paroi verticale de la falaise, plusieurs 
mètres au-dessus de la route. Observée aussi, le 25/3/61, près d’un 
ruisseau au centre de la forêt de Grésigne. 


Anthus trivialis (L.). Pipit des arbres. 


Quelques vols nuptiaux sur le Causse d’Anglars, le 9/7/61. 


Anthus campestris (L.). Pipit rousseline. 

Sur le Causse d’Anglars, le 29/7/62, un individu perché au sommet 
d’un genévrier, s'envole en poussant quelques « tsirluit ». 
Lanius cristatus L. Pie-Grièche écorcheur. 


Un c près de Barat le 9/7/61 [Egalement entre Rabastens et 
Salvagnac le 24/5/58]. 





Lanius senator L. Pie-grièche rousse. 


Un individu entre Vaour et Cordes le 25/7/59, également un près 
de Vaour le 29/7/62 [Noté aussi à la même date entre Rabastens et 
Salvagnac]. 


Certhia brachydactyla Brenm. Grimpereau brachydactyle. 


Nombreux en forêt de Grésigne. Noté aussi sur le Causse d’Anglars 
dans les bosquets de chênes pubescents. 


Sitta europaea L. Sittelle torche-pot. 

Abondante en forêt de Grésigne. Notée aussi à Bruniquel le 
25/17/59, aux Barrières le 25/3/61 et sur le Causse d’Anglars le 29/7/62 
dans les chênes pubescents. 





Parus major L. Mésange charbonnière. 


Observée un peu partout, ne semble cependant pas spécialement 
abondante. 
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Parus caeruleus L. Mésange bleue. 


Répandue partout mais relativement peu abondante. 


Parus palustris L. Mésange nonnette. 

Observée assez fréquemment en forêt de Grésigne ou à proximité 
immédiate (Le Sauze). 
Aegithalos caudatus (L.). Mésange à longue queue. 


Quelques petites bandes en forêt de Grésigne le 16/4/55, le 25 
et le 29/7/62. Une famille sur le Causse d'Anglars le 9/7/61. 





[Quelques Bruants proyers (Emberiza calandra L.) entre Rabas- 
tens et Salvagnac le 25/7/59]. 


Emberiza cirlus L. Bruant zizi. 





Notés à Bruniquel le 2: 
Let vers Rabastens] le 9/7/61. 
couple à Vaour le 29/7/62. 


59; un G' sur le Causse d nglars 
hante aux Albriols le 25/3/61. Un 








Fringilla coelebs L. Pinson des arbres. 


Nombreux en forêt de Grésigne. Notés aussi à Bruniquel, Saint- 
Antonin, Penne, Cazals, Causse d'Anglars, Les Barrières et çà et là 
dans les gorges de l'Aveyron. 


Serinus serinus (L.). Serin cini. 


Quelques individus chantent dans les arbustes, à faible hauteur, 
sur la paroi de la grande falaise au S. de Cazals le 25/3/61 et les 8 et 
9/7/61. [Noté aussi au N. de Rabastens le 2 /58 et à Cordes le 
61.] 









Carduelis cannabina (L.). Linotte mélodieuse. 


Au Sauze, le 8 





1, un © perché sur un fil, au-dessus des champs. 


Carduelis carduelis (L.). Chardonneret élégant. 


Quelques sujets dans la forêt de Grésigne le 16/4/55 et les 8 et 
9/7/61. A cette dernière date noté également au Sauze, dans Saint- 
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Antonin et près de Vaour. Deux individus sur le Causse d'Anglars 
le 29/7/62. 


Passer montanus (L.). Moineau friquet. 





Un individu près de Saint-Antonin le 2: 


Passer domesticus (L.). Moineau domestique. 
Commun dans les villages et les cultures voisines. 


[Plusieurs Loriots co (Oriolus oriolus (L.)) entre Rabastens el 
les Barrières le 8/7/61.] 


Corvus corax L. Grand Corbeau. 


Le 24/5/58, aux roches d’Anglars, un Grand Corbeau est attaqué 
par un Faucon pèlerin, sans autre résultat que l’envol de quelques 
plumes. Le 1 un couple à Bruniquel et des individus isolés 
près de Cazals et aux roches d° Anglars, un de ces derniers se livre 
à des évolutions acrobatiques à grande hauteur. Un couple aux 
roches d’Anglars le 8/7/61. 

















Corvus corone L. Corneille noire. 


Commune et répandue partout. 


Corvus monedula L. Choucas des Tours. 

Colonies rupestres plus ou moins populeuses dans les falaises 
Roches d’Anglars, Penne, Bruniquel, Saint-Antonin, Laroque. 
Pica pica (L.). Pie bavarde. 


Assez commune mais pas très abondante dans les zones cultivées : 
Vaour, Caz Puycelci, Penne, Le Verdier, Barat, etc. [Devient 
très abondante vers Salvagnac et Rabastens.] 





Garrulus glandarius (L.). Geai des chênes. 


Commun partout : Forèt de Grésigne, Causse d’Anglars, Vallée 
de l'Aveyron, Mespel, Saint-Paul-de-Mamiae, etc. 
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Centre d’études ornithologiques de Bourgogne, 
Faculté des sciences, Dijon 


Au cours des deux dernières années, 1961 et 1962, j'ai fait plu- 
sieurs sorties dans le département du Jura. L'avifaune de ce dépar- 
tement, riche et variée, est très mal connue, et je me s attaché 
surtout à la simple prospection des oiseaux nicheurs, en attendant 
des études plus précises. 

Le Coulis cend umentus arquata (L.) fut noté pour la première 
fois le 22 mai 1961 à Boissia, alors qu'il chantait dans un grand pré 
humide. Quelques mois plus tard, je fis part de cette observation 
au regretté Docteur P. Pory, au cours d’une visite que je lui fis à 
Louhans de la part du C. E. O.B., juste quinze jours avant sa mort. 
T1 fut extrêmement surpris d'apprendre la nidification probable du 
Courlis dans cette partie du Jura qu'il connaissait particulièrement 
bien. En 1962 je revins plusieurs fois dans cette région, seul ou en 
compagnie d’autres ornithologues dijonnais, et la nidification du 
Courlis fut prouvée en plusieurs points. 

Voici le détail des observations : 














En 1961. 
— Boïssia : entendu le chant le 22 mai. 
En 1962. 

Bo. 
le 17 avril et nous constatons la présence d’un couple de Courlis 
exactement au même endroit que l’an passé. Les deux oiseaux sont 
manifestement cantonnés, ils chantent, mais ne couvent sans doute 
encore pas, d’après leur comportement. Le milieu : un grand pré 
assez humide situé à 3 km à l’ouest de Clairvaux-les-la 
tation est basse, sauf des zones où poussent des touffes de linaigrette 


a : nous revenons sur les lieux avec le Docteur C. FERRY 
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{Eriophorum sp.) ; le sol est humide mais ferme et sans eau de sur- 
face ; le paysage est dans l’ensemble bien dés 
cantonnés sur une étendue bien horizontale ; il y a quelques bou- 
quets d’arbres dispersés dans la prairie, mais ils ne semblent pas 
gêner beaucoup les Courlis. 


gé, les Courlis sont 








— Barésia : le 17 avril, poursuivant nos recherches, nous trou- 
vons d’autres couples cantonnés à 1 km à l’est de Barésia, juste à 
4 km au sud de la station précédente. Il y a là au moins deux couples 
de Courlis, qui chantent. Le milieu est assez semblable à celui de 
Boissia, peut-être un peu plus humide, 








— Lac de Chalain : la bordure ouest du lac forme une prairie 
marécageuse à végétation assez haute (Reine des prés, Menthes, 
Trolles, bouquets de Phragmites ..). De part et d'autre de la route 
elle se transforme en une prairie plus basse, avec des touffes de 
Linaigrette dispersées, semblable à celles dé 
couple de Courlis s’est cantonné sur l’ensemble de ce milieu. Le 
23 avril les deux adultes sont posés ensemble, bien visibles, dans la 
partie basse à l’ouest de la route. Je les observe très facilement de 
ma voiture sur la route : ils mangent, chantent et se comportent 
comme des oiseaux qui ne couvent pas encore. 

Le 10 juin, une douzaine de membres du C. E. O. B., réunis là 
pour un camp, battent la prairie à la recherche des jeunes Courlis 
Les deux adultes alarment fortement, surtout au-dessus d'une par- 
tie de la prairie qui est restée humide. Nous ne réussissons pas à 
trouver les jeunes mais nous avons la chance de découvrir le nid, 
qui contient les coquilles restant après l’éclosion. C’est un simple 
creux dans l'herbe haute, pratiquement sans matériau apporté. 
Il est situé dans la partie de la prairie à végétation haute, dont le 
sol est maintenant très sec. Pourtant les parents nous montrent la 
présence des poussins, ou des jeunes, à environ 500 mètres de là, 
dans la seule zone restée humide. Il y a donc eu une recherche active 
réelle de la zone la plus humide par les Courlis. 





us. Un 





rites ei-d 




















— Orgelet : la vallée de la Thoreigne forme un fond de prairies 
marécageuses plates, habitat typique pour le Courlis. De fait, 
j'en vois un le 23 avril, à deux km au nord d'Orgelet. Le 20 mai 
un Courlis chante exactement au même endroit. 


— Chatonnay : (à 5 km au nord d’Arinthod) ; la Valouse coule 
dans une prairie très humide que traverse la route. Le 20 mai 
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deux Courlis alarment violemment de part et d’autre de la route : 
je peux ainsi les filmer à 10 mètres sans quitter la voiture. 

Ce comportement des adultes permet de trouver un poussin, dans 
l'herbe à cinq mètres de la route ; il est bagué, filmé puis relâché, 
son âge estimé à : 4 à 8 jours. Un second est aperçu plus loin mais 
il s’immobilise et son homochromie est assez eflicace pour m’em- 
pêcher de le retrouver. 

Ici la prairie est nettement plus humide que celles des stations 
précédentes, avec de l’eau en surface : les Courlis ont les pieds dans 
l’eau, l’ornithologue aussi. Ce biotope rappelle assez bien les prai- 
ries du bord de la Saône où niche aussi le Courlis (C. et F. Ferry, 
1951). 

Une durée d’incubation de 26 à 30 jours (Gérouper, 1942) situe 
la fin de la ponte entre le 22 et le 30 avril, ce qui est une date moyen- 
ne pour l'espèce : or la ponte s’est ainsi effectuée dans des condi- 
tions climatiques rigoureuses, et notamment sous des chutes de 
neige assez importantes (C. Ferry et moi-même étions dans la région 
à cette époque, et nous avons pu le constater). Ces conditions n’ont 
donc pas empêché le Courlis de se reproduire assez tôt et avec succès, 
alors que d’autres espèces subissaient un retard dans leur nidifica- 
tion. Cela pourrait s'expliquer par le fait que le Courlis peut se 
nourrir d’invertébrés aquatiques. Or ceux-ci ne sont que peu ou 
pas importunés par les périodes de froid, au contraire de beaucoup 
d’invertébrés terrestres. C’est ainsi que le Cincle plongeur Cinclus 
cinclus (L.) se reproduit très tôt dans l’année : les larves de Trichop- 
tères, Perles, ete. qu'il consomme sont pratiquement indifférentes 
aux périodes de froid, done communes très tôt dès la fin de l'hiver. 





Le Courlis cendré est done un nicheur assez abondant dans toute 
une région du département du Jura. Les cinq stations trouvées 
sont proches l’une de l’autre et de caractères assez semblables. 

Les trois premières s’alignent sur les bords de l’Ain dans le fond 
du sillon qui sépare les deux premiers plateaux du Jura. En fait, 
elles ne sont pas dans la vallée actuelle de l'Ain, d’ailleurs étroite, 
mais sur des terrasses alluviales surélevées (altitude : 500 m) dont 
le sol est constitué par des alluvions glaciaires. La morphologie de 
terrasses leur confère leur forme très horizontale, et les alluvions 
qui les forment leur laissent une certaine humidité car ils contien- 
nent de l'argile. Ces deux caractères sont bien faits pour satisfaire 
les exigences du Courlis cendré en période de reproduction. Il y 
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trouve du sol humide mais ferme, pratiquement sans eau libre, 
avec une végétation pauvre et clairsemée qui rappelle à la fois la 
friche sèche (Genévriers) et le marais (Linaigrettes). 

Les deux autres stations (Orgelet (alt. 500 m) et Chatonnay (alt. 
350 m)) sont un peu différentes et plus classiques. Ce sont des fonds 
de petites vallées où les limons forment des plaquages horizontaux 
occupés par des prairies. Ces biotopes sont au niveau de la rivière, 
donc plus humides que les précédents, qui étaient surélevés d’une 
centaine de mètres. La végétation y est également plus dense. 

Le frère OGErtEN, dans son Histoire naturelle du Jura (1863) 
semble bien connaître le Courlis cendré, et ne le donne que comme 
hôte de passage. Il est vrai que son livre est souvent difficile à 
interpréter, mais il est peu probable qu’il ait pu ignorer la nidifi- 
cation d’un oiseau aussi visible que le Courlis. D’autre part le doc- 
teur P. Pory ignorait sa présence, bien qu’il ait longuement exploré 
cette région il y a quelques années. On doit donc admettre qu’il 
s’agit là d’une installation récente de l’espèce qui d’ailleurs s'étend 
de la même façon un peu partout. 

La petite population de Courlis cendrés étudiée est assez isolée 
car toute cette zone des plateaux du Jura est pauvre en biotopes 
convenant à l'espèce. La station la plus proche connue est à 40 km 
au nord-est de la station de Chalain. C’est le bassin du Drugeon à 
la frontière du Jura et du Doubs, qui réalise un biotope différent : 
une vaste dépression tourbeuse en altitude (P. GérouDer et 
P. BarRuEL, 1956). 
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QUELQUES NOTES ORNITHOLOGIQUES 
A L'OCCASION D'UNE CROISIÈRE 
AUX ÎLES MADÈRE ET CANARIES 





par M. DERAMOND 


Epoque : Croisière de 14 jours sur le paquebot « Djenné» du 
17 février 1962 au 2 mars 1962. 


Temps : En dehors d’une tempête au départ, le reste de la croi- 
sière s’effectua par temps doux, ciel souvent couvert, mer calme, 
vent faible. 


Laridés : 


Méditerranée : Malgré une observation constante des oiseaux 
volant dans le sillage ou visibles du bord, les seuls laridés observés 
se rapportent à trois espèces : le Goéland à pieds jaunes (Larus 
argentatus michahellis), le Goéland brun (Larus fuseus graellsii) et 
la Mouette rieuse (Larus r. ridibundus). En particulier aucun mari- 
nus, pas de tridactyle. 

Il est toutefois important de remarquer que le navire s'éloigne 
peu des côtes, passant entre les Baléares et l'Espagne ; cette tra- 
versée du Golfe de Valence étant le seul moment où nous quittons 
les côtes de vue pendant environ neuf heures. 

Le Goéland brun paraît dominer nettement, surtout hors de vue 
des côtes, c’est un fuscus à manteau bien marqué, très voisin du 
noir, sans nuance intermédiaire (je veux dire par là que chaque 
individu est très semblable au voisin) ; ainsi dans le Golfe de Valence, 
la proportion est la suivante : 58 fuscus pour un seul michahellis. 
A proximité de la côte (Cap de la Nao) les michahellis deviennent 
plus nombreux et près de terre (Alicante) je compte 44 michahellis 
pour 63 graellsii. 





A noter l’absence totale de Goéland argenté (argenteus). 

A noter également, dans un tout autre ordre d'idée, la présence 
d’un graellsii particulier, facilement reconnaissable à un gros hame- 
çon enfoncé dans sa mandibule inférieure et duquel pend environ 
20 em de bas de ligne. Cet oiseau nous suivra pendant plus de trois 
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heures, soit sur une distance approximative de 89 km. Il serait 
intéressant, à ce propos, de savoir sur quelle distance un Goéland 
particulier a coutume de suivre un navire, car les nombreux bateaux 
qui sillonnent les lignes fréquentées, avec leur apport de détritus, 
doivent influer grandement sur l’erratisme, l’hivernage et même 
les déplacements migratoires des laridés. 

Quant à la Mouette rieuse (Larus r. ridibundus), elle paraît très 
localisée à la bordure côtière : très abondante dans les ports elle 
ne persiste qu’en petit nombre à une certaine distance de la côte 
et devient exceptionnelle au large. Certains sujets sont déjà en 
plumage de noce, c’est ainsi que dansle port de Tanger, le 19 février, 
j'ai pu noter la présence d’environ 5 % de rieuses avec capuchon 
complet et de 8% avec capuchon partiel déjà très marqué. 


Atlantique : 


Mes observations ne commencent qu'à 9 heures soit à 400 km 
au large de Tanger, mais à 250 km de la pointe du Maroc. Aucun 
laridé, aucun oiseau n’est en vue et il faudra attendre d’être à 520 km 
pour apercevoir un Labbe, j'en reparlerai. Le premier Goéland, un 
graellsii, n'apparaîtra qu’en fin de soirée soit à 350 km de Madère 
et environ 300 km de la côte africaine ; ce Goéland sera bientôt 
rejoint par d’autres et ils resteront à 6 (3 graellsii et 3 atlantis 
jusqu’à 19 heures. A la nuit, ils seront 11 soit 7 bruns pour 4 pieds 
jaunes. 

Les côtes de Madère n’apportent rien de nouveau, le trajet de 
Madère aux Canaries se fait de nuit, donc sans possibilité d'obser- 
vation ; l'archipel des Canaries offre les proportions que nous con- 
naissons maintenant de bruns et de pieds jaunes soit aux abords 
des côtes : 60% de graellsii pour 40% de atlantis. 

Entre les Canaries et la côte africaine, c’est à nouveau le «désert » 
et cela est d'autant plus surprenant que, si les côtes sont hors de 
vue, nous ne naviguons guère à plus de 100 milles de l'Afrique ; 
le premier Goéland brun isolé apparaîtra par 31045' N, 10041! W 
à 52 milles au large de Mogador. 

Jci s'arrêtent mes observations sur les laridés : elles sont évidem- 
ment bien pauvres, on peut cependant retenir d’une part les propor- 
tions relatives des différentes espèces ou races par rapport à l’éloi- 
gnement de la côte et d’autre part l’absence totale de Goéland 


Source : MNHN. Paris 


288 arauDa. xxx, — 1. 1962. 





argenté (Larus argentatus argenteus) aussi bien en Méditerranée que 
dans cette partie de l'Atlantique. 


Pujjins. 


Encore une déception. Je m'attendais à rencontrer en abondance 
les différentes races méditerranéennes ainsi que le madérien ; en 
fait : aucun Pujjinus baroli, aucun lherminieri, aucun diomedea 
pas plus que de mauretanicus ne s’est présenté ; les innombrables 
Puffins que j'ai observés, tant en méditerranée qu'à Madère ne 
m'ont absolument pas paru différents de nos « dindins » bretons. 
Je pense donc n’avoir observé que des puffinus puffinus en Atlan- 
tique et des P. p. yelkouan en Méditerranée. Ces oiseaux ne quit- 
taient guère la côte (zone des bateaux de pêche) et apparaissaient 
par vagues volant tous dans une même direction, ainsi en ai-je vu 
plusieurs centaines en l’espace d’une demi-heure au voisinage du 
cap de la Nao, puis suis-je resté plusieurs heures sans en apercevoir 
un seul. 

Ils paraissaient cantonnés à cette époque de l’année au niveau 
d’Alicante et de la région de Malaga, je n’en ai vu aucun dans le 
golfe de Valence ni au large de la « Costa Brava ». Il semble done 
que ces oiseaux se concentrent en certains points très localisés 
suivant l'abondance de la nourriture et soient très étroitement 
liés à celle-ci. 


Labbes. 


Le seul Stercoraire observé fut le grand Labbe (Stercorarius skua 
skua). Deux individus isolés, posés en mer à 50 km au large de 
Tarragone, se levèrent pour suivre de loin le bateau avant de se 
reposer. Ces grands oiseaux ont un arrondi des ailes du type « buse » 
très frappant et les taches claires alaires sont d'excellents signes de 
diagnostic. En dehors de ces deux individus de Méditerranée, j'eus 
la chance d'en observer longuement un autre en Atlantique il 
apparut entre la côte et Madère par 33055 N et 12002’ W soit à 
environ 400 km du Portugal, 250 km de l'Afrique et 600 km de 
Madère il nous suivit sur plus de 100 km, isolé, se tenant à distance 
et se posant fréquemment pour recueillir quelques détritus ; à 
aucun moment il ne parut s'intéresser aux 6 Goélands qui le rejoi- 
gnirent beaucoup plus tard. Ce Labbe fut le seul oiseau présent dans 
cette zone de « désert marin ». 
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Divers. 


Fou de Bassan (Sula bassana) : quelques individus croisent le 
long des côtes d'Espagne, avec un pourcentage élevé d'adultes 
(3 adultes ensemble au cap de la Nao, un isolé près de Malaga, un 
immature dans le détroit de Gibraltar). 


+ Mes observations d'oiseaux marins se limitent à ces quelques 
espèces, leur pauvreté en fait peut-être l'intérêt. La haute mer 
paraît en effet tout à fait morte en cette saison (2e quinzaine de 
février) dans un quadrilatère limité par Tanger, Madère, les Canaries, 
Mogador. En Méditerranée on est frappé par la dominance du 
fuseus graellsit au large et la localisation des Puffins à quelques 
secteurs favorables. 


19 
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Apparitions de Bombycilla garrulus. 


Bade-Wurttemberg. 


Les Jaseurs se manifestent cet hiver encore. J’en ai observé dans 
la région de Tübingen (Bade-Wurttemberg) : 2 individus avec des 
Paridés le 4 janvier 1963 à Wankheim, ce sont sans doute les mêmes 
que je notai le 10 dans le bois de Schindau à quelques centaines de 
mètres de là. Mon ami B. KRkOYMaNN me signale que l'espèce fut 
constatée venant s’alimenter à une mangeoire à Kirschentellinsfurt 
à la même époque. 

Ch. Erarp. 


Alsace. 


J'ai observé deux Jaseurs le 23 décembre 1962 à Strasbourg. 


P. ISENMANN. 


Le Pygargue Haliaeetus albicilla dans l'Aude. 


J'ai eu l’occasion d'observer ce grand rapace à deux reprises en 
hiver dans le département de l'Aude. 

En janvier 1947, chassant dans les marais situés de part et d'autre 
de la voie ferrée entre Gruissan-Tournebelle et La Nouvelle, j'ai 
observé un Pygargue en vol dont la queue était entièrement blanche: 
sujet adulte. 

Le 10 janvier 1962, dans le secteur de Tournebelle, un grand rapace 
s’est envolé d'un marais pour venir en oblique dans ma direction 
volant presque au ras du sol au-dessus d’une rizière et s’est ensuite 
posé sur un saule à environ 100 mètres de moi. C'était un Pygargue 
non encore adulte. Au posé et vu de dos, il présentait la coloration 
ci-après : côtés de la tête brun, vertex et haut de la nuque gris 
jaunâtre, dos brun avec les bordures des couvertures claires, queue 
blanche marbrée de 3 taches brunes bien visibles en vol, bec clair. 
Observation aux jumelles X 10. 

Henri Desru. 
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Nidification du Goéland argenté CLarus argen- 
tatus) dans les Pyrénées orientales. 


Le 29 avril 1962, nous avons découvert deux pontes de Goélands 
argentés (Larus argentatus) sur l'ile Dosse petit, située dans l'Etang 
de Salces (Pyrénées-Orientales) à peu de distance du cordon littoral. 
L'une de ces pontes était de 3 œufs, l’autre, peut-être encore incom- 
plète n’en comprenait qu'un seul. Les oiseaux au moins une centaine, 
séjournaient à peu près constamment sur cette île et sur l’île Dosse 
grand qui lui est contiguë. Leurs piétinements avaient fait dispa- 
raître la végétation — Salicornes — sur une grande surface autour 
de la dépression centrale. C’est là que se trouvaient les nids, si l’on 
peut appeler ainsiles quelques brindilles de salicorne qui entouraient 
les pontes. Le lendemain, les Goélands argentés étaient très nom- 
breux sur l'Ile de la Planasse dans l'étang de Bages (Aude) et nous 
avons observé un accouplement sur le minuscule ilot de la Margotte 
dans le même étang. La nidification est à rechercher là aussi. 


G.et L. AFFRE. 


L'Hirondelle rousseline (Hirundo daurica) 
dans les Pyrénées orientales. 


Nous avons observé, le 29 avril 1962 sur le lido au nord du Bar- 
carès (Pyrénées-Orientales), au moins une Hirondelle rousseline 
Ulirundo daurica) parmi les innombrables Hirondelles de cheminée 
se dirigeant vers le nord. 

G.et L. AFFRE. 


Apparitions de Becs-croisés Loxia curviroshra. 


Il semble bien y avoir eu cette année 1962 une abondance anor- 
male due à une invasion de Becs-croisés. C’est ainsi que nous avons 
recueilli les données suivantes en Bade-Wurtemberg (Jura Souabe 
et Forêt Noire) dès le mois de juillet. 


6.VII Wankheim (Kreis Tübingen) 2 sujets en livrée verte 
dans une pinède. 
ALVIT Listhof (K. Reutlingen) 1 (c ?) en vol vers SW. 
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9.VIIT Listhof : 2 sujets verts + cris entendus dans Picea 
excelsa. 
17. VIII Listhof : 5 à 6 individus 
20 et 21.VIIT Stetten (région de Sigmaringen) : isolés et petites 
bandes. 
27.NIN Listhof une demi-douzaine. 
28.VIIT  Waldhausen (région de Tübingen) : 8 à 9 volent vers 
SW. 
4.1X Magolsheim (Kreis Münsingen) : 18 en vol + 5 verts 
se dirigeant vers SW. 
Magolsheim 5 se déplacent vers S. SW. 
Münsingen 6 + 5 dont 2 o' aux brillantes couleurs. 





près Gruorn (K. Münsingen) une demi-douzaine 
volent vers S.SW, puis encore autant peu de temps 


après. 
12.1X Wankheim, 5 vont vers le Sud. 
8.X Tübingen, 18 volent vers le Sud (arrivent de la vallée 


du Neckar). 


12.X Stetten, 5 + 7 + 11 + 9 + crisentendus, tous allant 
vers le S.SW. 





31.X là 4 ind. près Kiebingen (près Rottenburg, vallée 
du Neckar) et 1 ind. Hagelloch (Schônbuch près 
Tübingen) allant vers SW (V. Dorka et B. Kroy- 
MANN, biva Voce). 

6.XI 1 ex à Tübingen (Dorxa). 

9.XT plusieurs entendus dans la vallée du Neckar entre 
Kirchentellinsfurt et Lustnau (KROYMANN). 

40.XI { ind. à Tübingen (KROYMANN). 

42.X1  Schindau (près Tübingen), 5 volent vers S.SW. 

Au 5 décembre des sujets isolés près Tübingen et Reutlingen. 





Toute cette série d'observations souligne un important mouve- 
ment — tout à fait inhabituel dans la région considérée — orienté 
vers le SW/S.SW c’est-à-dire grosso-modo parallèlement à la vallée 
du Neckar encadrée par les contreforts de la Forêt Noire vers l'Ouest 
et ceux du Jura Souabe vers l'Est. D'ordinaire, en région de Tübin- 
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gen, Loxia curvirostra n'apparaît qu’en très faible quantité en hiver : 
sujets erratiques. 

Dans la région de Freudenstadt, notre collègue et ami V. Dorka 
a noté une augmentation du nombre des Becs-croisés en fin d'été 
qui n'était certainement pas en rapport uniquement avec la repro- 
duction des sujets locaux (l'espèce niche communément) mais 
soulignait des apports d’allochtones. 

De Suisse, P. GÉRoUDET, Genève (in lit.) nous informe que 
les Becs-croisés sont notés à la montagne (pas partout) depuis cet 
été, après une absence quasi complète depuis 1959. 

Pour faire pendant à toutes ces indications, nous citerons celles 
recueillies en France par nos correspondants. 

Dans le Nord-Est, notre collègue S. Bourinor (in lit.) nous 
communique : 2 captures près Monthermé (Ardennes) le 15.X. 1962. 

1 © pris à Saint-Quentin (Aisne) au filet japonais le 19.X. 

En Camargue, un sujet capturé le 21 septembre à la Tour du Valat 
(P. ISENMANN, in lüt.). 

L'Ouest de la France a également été atteint : 

1 à Molène (Finistère) le 7 juillet (Bourinor). 

A l'Ile d'Ouessant, des Becs-croisés sont signalés fin octobre-début 
novembre (M. H. JULIEN, viva voce). 

Des observations datent de fin juillet en Vendée à la Pointe 
d'Arçay (F. Sprrz, viva voce). 

Christian ERARD. 
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vres. Ouvrages généraux 


VIIL Bulletin of {he International Council for Bird Preservation 1962 
124 p., Tokyo. — Rapport sur le 12° Congrès du Conseil international 
de protection des Oiseaux tenu à Tokyo en mai 1960. En dehors d'un 
certain nombre de rapports d'intérêt général (pollution des eaux marines) 
ou national (protection des oiseaux en Inde, Japon, Corée, ete.), nous 
trouvons des données précises sur la population actuelle de la Cigogne 
blanche au Japon et de l'Ibis blanc Nipponia nippon, deux oiseaux très 
menacés d'extinction, ainsi qu’une revue de la population mondiale de la 
Cigogne blanche. — N. M. 








Donsr, Jean. — Les migrations des 
Petite Bibliothèque Payot, Paris, 1962. — Voici la réédition dans cette 
petite collection de l'ouvrage paru en 1956 dans la 4 Bibliothèque scien- 
tifique » de Payot. L'auteur a concentré la bibliographie à la fin du volume 
et y a ajouté un certain nombre de travaux parus depuis 1956. Nous 
n'avons rien à reprendre à l'analyse de ce livre, parue dans Alauda, 1956, 
p., 234 : l’auteur nous a donné une bonne mise au point de nos connais- 
sances sur la migration et on ne peut que l’en louer. — N. M. 





Oiseaux. 1 vol. in 16, 430 p., ill. 











Gimaw, Jacques. — Colloque sur les moyens de protection contre les 
espèces d'oiseaux commettant des dégâts en agriculture. Ann. Epiphylies, 
13, 1962, n° hors série, Inst. Nat. Recherche agronomique, 149 r. de Gre- 
nelle, Paris, 7e. 263 p. — Compte rendu du Colloque du 9 au 11 octobre. 
1961 tenu à Versailles. Les participants (allemands, anglais, français, 
hollandais) fournirent des rapports sur les divers moyens employés pour 
protéger récoltes, fruits ou semis, moyens essentiellement variables 
selon les espèces végétales et animales : ainsi on obtient des résultats 
appréciables en protégeant des arbres fruitiers avec des fibres de viscose 
et on essaie d’effaroucher Etourneaux et Corvidés, et les procédés d’efa- 
rouchement sont également très utiles sur les aérodromes. Une ï 
en Normandie termine le colloque et Sprrz en a résumé (p. 2 

















observations ornithologiques. — N. M. 
Mazzy, P. — La forme avienne du Mali (Bassin du Niger). Oiseau 
et_R.f.0!, 32, n° spécial, 1962. — Le titre promet un catalogue complet 


et raisonné de cette région, mais la lecture est assez décevante : l'auteur 
ne donne qu'un inventaire incomplet basé le plus souvent sur ses pro- 
pres observations ce qui est profitable, ou sur les données de BANNERMAN. 
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Les travaux de BarEs et de K. GUICHARD paraissent ne pas avoir été 
utilisés, s’ils sont cités. — N. M. 


PALMER, Ralph S. — Handbook of North American Birds. Vol 1. Loons 
through Flamingos. 1 vol. 25,5 x 17,5 em, 567 p., 7 pl. hors texte col. 
nombreuses figures et cartes. Yale University Press, 92 À Yale Station. 
New Haven, Conn., Prix $ 15. 1962. — Voici une œuvre remarquable par 
sa présentation et sa qualité, qui est le fruit de divers auteurs dont ErsEN- 
MANN, REILLY, AUSTIN, SERVENTY, MEYERRIECKS, BOURNE, etc., tra 
vaillant avec PALMER et sous sa direction, sous le parrainage de l'Ameri- 
can Ornithologists’ Union. Cette œuvre collective est conçue pour être 
l'équivalent en Amérique du Nord du Handbook of British Birds, mais 
alors que les auteurs anglais s'étaient partagé les diverses rubriques ou 
parties concernant chaque espèce, dans l'ouvrage américain le plan est 
bien plus souple, les auteurs traitant les espèces ou les rubriques selon 
leurs connaissances particulières. Chaque espèce est traitée ainsi : après 
quelques lignes la situant et esquissant sa morphologie, suivent la des- 
cription, l'identification dans la nature, la voix, le milieu, la distribution 
géographique, la migration, le baguage, la reproduction, les mœurs, la 
nourriture. La description est moins détaillée que dans l'ouvrage anglais, 
avec usage de la regrettable nomenclature des plumages et des mues 
d'Humphrey et Parkes dont la terminologie est obscure, à tel point qu’il 
est nécessaire d'indiquer la saison à côté du nom du plumage ou de la 
mue. La distribution géographique est donnée par des cartes avec certains 
détails supplémentaires : pour des espèces telles qu’Ardea cinerea, Nycti- 
corax nycticorax, la distribution est insuffisante ou erronée dans l'Ouest 
de l’Europe et le Nord-Ouest de l'Afrique. La rubrique « baguage » ne 
donne pas grand renseignement : il est indiqué le nombre des sujets 
bagués et de ceux repris, ce qui ne signifie pas grand chose, sans analyse 
des résultats. De façon générale la rédaction est bien moins concise que 
celle de l'ouvrage anglais. Tel que ce travail rendra de très grands ser- 
vices, si on peut regretter que pour la distribution géographique cer- 
taines précisions n'aient pas été données et que l'analyse des migrations 
ait été trop souvent restreinte au continent américain. Il est toujours 
dificile de réaliser une œuvre semblable et les défauts que nous relevons 
ne doivent pas masquer les qualités du travail qui constitue un bel et 
utile effort. Ce premier volume traite des Plongeons, Grèbes, Procella- 
rüformes, Stéganopodes, Ciconiiformes et Flamants. -— N. M. 





Monographies. Biologie générale 


ASHMOLE, N.P. — The Black Noddy Anous tenuirostris on Ascen- 
sion Island, Part. I. General Biology. Ibis, 103 b, 1962, 235-273. — Sur 
Ascension niche une population importante, estimée à quelque 75.000 
sujets, de ce Noddi. Les nids sont établis en des endroits inaccessibles, 
sauf sur les îlots, où les chats ne sont pas à craindre. L'espèce parait séden- 
taire, et des couples défendent leur territoire tout au long de l’année. 
Le cycle reproducteur peut ne durer qu’un peu plus de 8 mois, mais des 
variations sont sensibles et on constate des durées allant de 9 à 12 mois, 
en outre les divers groupes de populations d’Ascension ne nichent pas aux 
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mêmes époques, s’il est possible qu'il y ait synchronisation de la ponte 
à l'intérieur d'un même groupe. Mortalité et élevage des jeunes, durée de 
l'ineubation. La mue a été étudiée en détail. — N. M 





Bérnuxe, G. de. — Notes sur le Moineau friquet, Passer montanus 
(L.) Gerfaul, 1961, 386-398. — Biologie du Friquet en Flandre occidentale 
avec nombre de nichées (jusqu’à 4) par an, taux de réussite des nichées, 
ete. — N. M. 





Brewer, R. — Comparative Notes on the Life history ofthe Carolina 
Chickadee. Wilson Bull., 73, 1961, 348-373. — Biologie de Parus caroli- 
nensis avec comparaison avec Parus atricapillus. Habitudes sociables, 
rondes avec d’autres espèces, réactions intra et interspécifiques, pariade, 
reproduction, activités journalières, voix. L'auteur fournit une masse de 
documentation pour ces deux espèces jumelles. — N. M. 





DorwarD, D. F. — Comparative biology of the White Booby and the 
Brown Booby Sula spp. at Ascension. Ibis, 103 b, 1962, 174-234. — Etude 
comparée de la biologie de Sula dactylatra et de S. leucogaster sur l'ile 
d’Ascension et surtout sur l'ilot voisin de Boatswain Bird. Il y a 1.200 à 
1.300 couples de la première espèce et on peut en voir toute l’année, 
tandis qu’il n'y a que 600 à 700 couples de leucogaster, absents en période 
de non-reproduction. La plupart des pontes de dactylatra furent déposées 
de mai à août, celles de leucogaster de mars à juillet et denovembre à décem- 
bre : cependant les variations dues à des causes diverses font qu'il se 
peut qu'il n’y ait guère de différences entre les deux espèces. Le cycle de 
reproduction dure 6 à 7 mois. Chez Sula dactylatra il semble que les 
mêmes oiseaux ne $e reproduisent guère qu'à une année ou presque 
d'intervalle, sauf en cas de non-réussite de la couvée. Chez $. leucogaster 
l'intervalle semble être de 8 mois. Les pontes sont de 1, parfois 2 œufs, 
très rarement de 3. L'incubation est de 42-46 jours chez dactylatra, 43-47 
chez leucogaster. Détails sur l'élevage et le taux de réussite. $. dactylatra 
vivant surtout de poissons-volants pèche au large, S. leucogaster plus 
près de la côte, bien qu'en consommant également beaucoup, mais il 
pèche en général des poissons de taille inférieure. — N. M. 








Leporatt, D. L. — Il Francolino d'Erckel (Francolinus erckeli erckeli 
Rüppell). Ricerche d. Zool. appl. alla laccia Universita di Bologna, 1961, 
1-18. — Rappel des caractères morphologiques et de l'habitat de ce 
Francolin et données sur sa biologie et son élevage. — N. M. 














Rowan, M. K. et BROEKHUYSEN, G.J. A study of the Karoo 
Prinia. Ostrich, XXXIII, 1962, special number, 6-30. — Biologie de 
Prinia maculosa. Voix, habitat, territoire, parade et pariade, reproduc- 
tion, taux de fécondité. — N. M. 





Skrap, C. J. — A study of the Crowned Guinea Fowl Numida melea- 
gris coronata Gurney. Ostrich, XXXIII, 1962, special number, 51-65. — 
Biologie de notre Pintade : mœurs, voix, reproduction, alimentation, 
poids, mue, aberrations de plumages, domestication, réactions de défense 
très accusées envers un ennemi. — N. M. 
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Biologie de la Reproduction 


ALLAN, R. G. — The Madeiran Storn Petrel Oceanodroma castro, Ibis, 
103 b, 1962, 274-295. — Sur l'ilot de Boatswain Bird, tout proche d’As_ 
cension niche une population de ce Pétrel estimée à quelques 3.000 indi- 
vidus. Il apparaît que la ponte a lieu d'octobre à décembre. Dans la biolo- 
gie de la reproduction l'espèce s'apparente aux Oceanites et Hydrobates. 
La place du nid (trou ou crevasse ou large anfractuosité) est occupée 
longtemps avant la ponte : il semble que des oiseaux qui ne pondent pas 
le fassent également, et comme les places de nid sont en nombre limité 
sur l'ile, il apparaît que la compétition pour ces emplacements constitue 
un facteur de limitation de la population, le second facteur pouvant être 
le peu de richesse en plancton de ces eaux marines tropicales. L'auteur 
estime que 60 % seulement des oiseaux occupant une place de nid, 
pondent ; 49 % des œufs éclosent, ce déchet étant dû à des causes diffi” 
ciles à déterminer ; 67 % des poussins arrivent à l’envol. Il ne semble pas 
que les prédateurs terrestres soient bien redoutables pour les jeunes, les. 
prédateurs les plus à craindre pour l'espèce paraissant être les pois- 
sons. — N. M. 


Davies, S.J.J.F. The Nest-building behaviour of the Magpie 
Goose Anser anas semipalmata. The Ibis, 104, 1962, 147-157. — Etude 
de la construction du nid chez cette Oie australienne qui se fait en deux 
phases : élaboration d’une plateforme puis du nid proprement dit. Il 
résulte des observations de terrain et d'expériences que sont nécessaires 
des conditions particulières de profondeur de l’eau, de hauteur et de 
densité de la végétation (Eleocharis et Oryza servant de matériaux de 
construction). L'accent est mis sur la valeur de stimulus de la plateforme 
dans le déterminisme de l'édification du nid. — C. E. 


Donsr, J. — A propos de la nidification hypogée de quelques oiseaux 
des hautes Andes péruviennes. Oiseau, 32, 1962, 5-14. — Sur les hauts 
plateaux des Andes, au Pérou, à quelque 4.000 m. d'altitude, par suite de 
l'absence des arbres maints oiseaux (Canards, Faucons, Pics, Passereaux) 
se sont adaptés à nicher dans des trous creusés dans des talus de terre ; 
le microclimat de ces nids hypogés protège les nichées des très fortes 
différences de température que l’on relève par jour sur le sol et au-des- 
sus. — N. M. 


ENNIOX, E. A. R. et ENNION, D. — Early breeding in Teneriffe. 
1bis, 104, 1962, 158-168. — Dans l'ile de Ténériffe des pontes de Phyl- 
loscopus collybita ont été effectuées à partir de la fin de janvier, de Sylvia 
conspicillala à partir de la mi-janvier, S. melanocephala de février, de 
même pour les moineaux et Linottes fin janvier, les Huppes en janvier, 
Authus berthelolti en janvier ete. — N. M. 


Gares, J. M. — Breeding biology of the Gadwall in Northern Utah. 
Wilson Bull., 74, 1962, 43-67. — Détails sur la biologie de reproduction 
du Chipeau Anas strepera dans l'Utah, les pontes de remplacement, si 
elles réussissent à peu près aussi bien que les originales, comprennent 
en moyenne, 7 à 8 œufs au lieu de 10 ou 11. — N. M. 
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Krznan, L. — Breeding behavior of Yellow-bellied Sapsuckers. Auk, 
79, 1962, 31-43. — Etude du comportement de Sphyrapicus varius 
durant la reproduction. Voix, tambourinage (bref), Territoire, parades, 
incubation, élevage des jeunes, migration. — N. M. 


Liversier, R, — Pre-incubation development of Clamalor jacobinus. 
Ibis, 103 a, 1961, 624. — Cette espèce d'Oxylophe pond toutes les 48 
heures et il apparaît qu'à la ponte l'embryon a déjà un développement 
de 17 à 20 heures d'avance sur l’état de l'embryon d’un jeune poulet, 
ce qui est très avantageux pour un parasite. — N. M. 








RicnarpsoN, F.— Breeding biology of the Rhinoceros Auklet on Pro- 
tection Island, Washington. Condor, 63, 1961, 456-473. — Reproduction 
du Mormonidé Cerorhinea monocerata sur cette ile, où nichent de 3 à 
4.000 couples. Les terriers sont ereusés dans les parties de sol où celui-ci 
n'est ni trop rocheux ni trop peu consistant. Les oiseaux reviennent à 
partir de mars et quittent l'ile en juillet-août. Les jeunes sont nourris à 
peu près exclusivement de lançons Ammodyles lobianus, dont le parent 
peut ramener jusqu’à 13 individus dans son bec, — N, M. 





Srereerz, L— The squacco Heron in the « Saser » Bird-Sanctuary. 
Aquila, 67-68, 1960-61, 39-70. Etude d'Ardeola ralloides en Hongrie. 
Depuis 60 à 70 ans son statut n’a pas varié. Biologie de la reproduction 


et écologie. — N. M. 








Sronenousr, Bernard. — The Tropic Birds (Genus Phaelon) of 
Ascension Island. Jbis, 103 b, 1962, 124-161. — Remarquable étude 
détaillée de la reproduction des deux Paille-en-queue Phaeton leplurus 
et aethereus sur l'île d’Ascencion. Alors qu’il semble que dans les temps 
historiques l'ile tout entière fût couverte de colonies d'oiseaux de mer, 
l'introduction de chats, devenus sauvages a forcé ces oiseaux à ne plus 
se reproduire que sur un ilot proche (Boatswain Bird), à part Sferna fus- 
cata, et les espèces nichant sur les falaises abruptes, dont les deux Phacton. 
Les pontes des deux espèces peuvent être trouvées dans tous les mois de 
l'année, mais sur 15 mois on a constaté une fréquence bien supérieure 
chez P. aethereus de mai à novembre. Le cycle complet de reproduction 
s'étend sur 35 à 47 semaines chez P. leplurus, soit de 245 à 335 jours, 
44 à 51 semaines chez P. aethereus ; la différence de temps parait en rap- 
port avec celle de taille, lepturus étant plus petit. Il a été prouvé par le 
baguage que des oiseaux ayant réussi l'élevage du jeune ont recommencé 
à pondre après cet intervalle de temps inférieur à une année. — N. M. 


Venver, J.— Nesting activities of the Red-footed Booby in British 
Honduras. Auk, 78, 1961, 573-594. — Observations sur la reproduction 
de Sula sula, dont les nids sont établis, comme toujours chez cette 
espèce, sur des arbres. Les pontes s’échelonnent de novembre à avril. 
Incubation 42 à 46 jours, par les deux sexes dont la relève a lieu toutes 
les 24 heures. — N. M. 


















Evolution. Génétique. Systématique 


Baxxs, R.C. et Jouxsox, N.K.-— A review of North American 
Hybrid Hummingbirds. Condor, 63, 1961, 3-28. — Récapitulation 
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des hybrides connus parmi les Colibris nord-américains. Les auteurs 
pensent que l'isolement des espèces prévenant l'hybridation est, chez ces 
Colibris, plus d'ordre écologique que physiologique. — N. M. 


Bowman, Rob. I. — Morphological différenciation and adaptation in 
the Galapagos Finches. Univ. Calif. Pab. Zool., 58, 1961, 302 p., 22 pl. 
L'auteur reprend la question de l’adaptation des diverses espèces de 
Géospizidae des Galapagos avec critique des données et idées de Lack. 
Il a étudié en détail la façon de se nourrir de chaque forme et la catégorie 
de nourriture ingérée, mettant en parallèle ses caractères morpholo- 
giques. 11 fait ressortir l'adaptation actuelle de la morphologie de chaque 
forme avec la fonction de ses organes dans la recherche et l’ingestion de 
nourriture, En corrélation l’évolution du groupe peut être suivie : le 
peuplement de chaque île est en rapport avec le nombre et la variété de 
ses niches écologiques : plus ils sont grands, plus est important le nombre 
de Géospizidae différents qui peuvent y vivre. Naturellement la consti- 
tution génétique des formes y joue un rôle primordial, et l'influence des 
prédateurs doit être soulignée. Intéressant travail pour l’évolution et 
l'adaptation fonctionnelle d’une famille bien particulière. — N. M. 





JoHNsGaRD, Paul, A. — Evolutionary trends in the behaviour and 
morphology of the Anatidae. Wildfowl Trust, 13 ann. Rep, 1960-61, 130- 
148. — Les diverses tendances évolutives chez les Anatidés font ressortir 
que les principales sont : passage du monomorphisme au dimorphisme 
dans le plumage, la voix, et le comportement en relation avec le passage 
d’une union de longue durée des conjoints à des unions passagères : 
passage de comportements et habitudes primitifs généralisés à des 
spécialisés, de plus en plus évolués, le développement des caractères 
remarquables du plumage allant de pair avec l’évolution de plus en plus 
poussée des parades. — N. M. 


Leroy, P. Injection de sang étranger à des Poules génétiquement 
contrôlées. Bull. Biol. France Belgique, XCVI, 1962, 229-248, pl. I-IV. — 
L'injection régulière de sang de Pintades à des Poules Rhode Island 
d’origine génétique connue, a provoqué chez les descendants des modi- 
fications pigmentaires sensibles (mélanisation intense par eumélanines) 
héréditaires. Le nouveau phénotype peut être transmis par le père ou la 
mère et cela durant plusieurs générations. Les expériences se poursuivent 
pour déterminer au juste la valeur de ce phénomène et si possible en 
découvrir les causes. — N. M. 


Pasreur, Georges. — Nouvelles recherches sur la systématique des 
Alauda du sous-genre Galerida. Bull. Soc. Sc. nat. Maroc, 40, 1960, 
131-157. — L'auteur ne reconnait dans le Nord-Ouest de l’Afrique de la 
Tunisie au Sous que deux races de G. crislata : cristata dans les régions 
telliennes et atlantiques, macrorhyncha sur les hauts plateaux et dans la 
région pré-saharienne. Il distingue spécifiquement G.'{heklae de malaba- 
rica, ce qui se défend, mais le critère du rapport différent de l’aile et de la 
queue n’est nullement absolu à cet égard. — N. M. 





SaLoMoxSEN, Finn. — Notes ou Flowerpeckers (Aves, Dicaeidae) 3. 
The Species group Dicaeum concolor and the Superspecies Dicaeum ery- 
throthorat. Amer. Mus. Nov., n° 2.016, 1960. — 4. Dicaeum igniferum 
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and its Derivatives. Jbid., n° 2.057, 1961. — 5. The Genera Oreochari 
Paramythia and Pardalotus (except the Superspecies Pardalotus striatus) 
Ibid, n° 2.067, 1961. — 6. The Superspecies Pardalotus striatus. Ibid., 
n° 2.068, 1961. —- Révision systématique des Dicées et Dicéidae avec 
description de quelques sous-espèces nouvelles. — N. M. 








SELANDER, R. K. et Gizzer, D. R. — Analysis of sympatry of Great- 
tailed and Boat-tailed Grackles. Condor, 63, 1961, 29-86. — Deux Icté- 
ridés Cassidix mexicanus et C. major, de morphologie semblable, sont 
néanmoins deux espèces distinctes, se reproduisant conjointement sans 
s’hybrider dans une zone de 100 milles de large le long du golfe du Mexique, 
Bien que formant des colonies mixtes les deux espèces n’ont pas la même 
écologie, mexicanus étant plus éclectique que major. L'hybridation dans 
les colonies mixtes paraît être évitée grâce à un mécanisme d'isolement 
éthologique, singulièrement par les caractères spécifiques de parade et 
de voix des mâles. — N. M. 








Simkiss, K.-— Viviparity and avian reproduction. Jbis, 104, 1962, 
216-219. — L'auteur pense que la viviparité n'a pas apparu chez les 
oiseaux, en égard à leur processus d'ovulation, les ovules ne se dévelop- 
pant pour une même ponte, qu'à de trop longs intervalles de temps les 
uns des autres. On objectera que nombre d'espèces ne pondent qu'un 
seul œuf, et ce dans des groupes très différents sans que pour cela il n'y ait 
aucun cas de viviparité. — N. M. 








Simmons, K. E. L. — Some recommandations for a revised checklist 
of the genera and species of grebes (Podicipitidae). Bull. Brit. Orn. Club, 
82, 1962, 109-116. — Il est suggéré de reconnaitre parmi les Grebes les 
trois genres : Podilymbus, Podiceps et Aechmophorus, avec 4 groupes 
d'espèces chez Podiceps. — N. M. 


Sins, R. W.-— The identification of Malaysian species of Swiftlets 
Collocalia. Ibis, 103 a, 1961, 205-210. — Révision systématique des 
Salanganes. 5 espèces sont reconnues : fuciphaga, francica, vestila, brevi- 
rostris et maxima. Distinction morphologique des espèces avec clé. Les 
nids des espèces se divisent en 3 catégories : ceux de salive pure ( les plus 
appréciés du point de vue gastronomique) de vestila et francica, de colo- 
ration blanche ; les «noirs», coupes de salive mêlée de plumes, de 
maxima ; ceux qui consistent en mousse agglomérée de salive, de fuci- 
phaga et brevirostris. — N. M. 












VauRIE, Ch. — Systematie Notes ou Palearctic Birds, n° 44, Falco- 
nidae: The genus Falco (Part 1, Faleo peregrinus and Falco pelegrinoides). 
Amer. Mus. Nov. n° 2.035, 1961, n° 45. The genus Falco (Part. 2). 1bid. 
no 2.038, 1961, n° 46. Accipitridae: The genus Accipiter. Ibid, n° 2.039, 
1961, n° 47. Accipitridae : The genus Buleo. Ibid, n° 2.042, 1961. n° 48. 
Columbidae : The genus Columba. Ibid, n° 2.043,1961, n° 49. Columbidae: 
The genus Streplopelia. Ibid n° 2.058, 1961. — L'auteur poursuit ses 
révisions systématiques d'oiseaux paléarctiques. Il distingue spécifique- 
ment F. peregrinus et pelegrinoides sur leurs caractères morphologiques 
et sur le fait que ces deux formes semblent se reproduire l’une à côté de 
l'autre en Perse, ce qui n’est pas prouvé en Afrique du Nord. L'auteur 
distingue spécifiquement Falco cherrug, rusticolus, altaicus et biarmicus. 
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Pour Buleo bulteo l’auteur ne distingue pas de races de régions méditerra- 
néennes ni de Macaronésie : cette simplification ne nous paraît pas jus- 
tifiée, l'aspect général et la taille des oiseaux de Corse et des Açores que 
nous avons examinés les distinguant des Buses continentales. Certes la 
variabilité de l'espèce est très accusée et certains sujets de régions éloi- 
gnées peuvent se montrer à peu près semblables, mais nous trouvons que 
les formes méridionales ont un aspect propre à elles. Columba palumbus : 
la race excelsa est considérée comme synonyme de palumbus. Streplopelia 
decaocto et roseigrisea sont considérées comme deux espèces distinctes, 
quoique évidemment du même phylum. — N. M. 


SokoLowskt, Jan. — Studies on the individual variation and biology 
of the Goldfinch, Carduelis carduelis (L.), in Poland. Acta ornithologia, 
Polska Aka. N., VII, n° 2, 33-67, 1962. — Données sur la biologie du 
Chardonneret en Pologne et sur son évolution ; les oiseleurs en distin- 
guaient trois sortes en Europe centrale : les Chardonnerets « de jardin », 
les plus petits, foncés, avec de petites taches blanches sur les rémiges ou 
rectrices et un chant médiocre ; ceux des «bois», plus grands et plus 
clairs avec de grandes taches sur rémiges et rectrices, meilleurs chan- 
teurs, habitant des régions boisées et des lisières ; et enfin ceux de « mon- 
tagne » au plumage vivement coloré et au chant encore plus beau. Les 
fluctuations du peuplement en Pologne sont sensibles : il ÿ a forte régres- 
sion en cas d’hiver rigoureux avec neige ou de printemps pluvieux. — 
N.M 


Voous, K. H. — The generic distinction of the Gough Island flightless 
Gallinule. Bijd. Dierkunde, 31, 1961, 75-79. — La Poule d’eau Porphy- 
riornis nesiolis qui habite l'ile Gough sous la race comeri ne paraît pas 
d’après son comportement, sa morphologie et son ostéologie, différer 
sensiblement de Gallinula, à part l'évolution résultant de l’insularité et 
aboutissant à l'inaptitude au vol. — N. M. 


Warson, G. E. — A revision of Balkan, Aegean and Anatolian Crested 
Larks. Bull. Brit. Orn. Club, 82, 1962, 9-18. — L'auteur reconnait 
€omme races de Galerida cristata : dans les Balkans, Grèce et Crète incluse 
meridionalis ; à Chypre, Rhodes et Karpathos : cypriala : en Asie mineure 
sublaurica ; au Caucase et dans le littoral de l'Asie mineure joignant la 
Mer Noire caucasica. — N. M. 


Ziororzvexa, J.— Mallophaga from Birds Associated with the 
Water Environment in Poland. Acta Zool. Cracovienska, VI, 1961, 273- 
336. — La répartition de la faune de Mallophages sur les oiseaux dépend 
principalement à la fois du milieu dans lequel vivent ces parasites et du 
degré d’aflinité de leurs hôtes. — N. M. 
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